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Thème de l'Année 2006/07 

Le cours de l'année 
un chemin pour développer le penser du coeur 

Aujourd'hui, le monde et nos contemporains nous sont devenus étrangers au point qu'il n'y a plus guère de rencontre 
possible s'il n'y a pas en même temps un effort de compréhension. Comprendre l'autre demande de l'empathie, de l'acuité 
de pensée et un efforts certain, autrement dit cela demande l'engagement de la personne tout entière. De la grande 
perspective extérieure du penser et de la pratique méditative (thème de l'année 2004/05 : L'intelligence cosmique) notre 
attention s'est dirigé l'an dernier vers un élargissement du penser où la vie du sentiment et la vie de la pensée s'unissent 
au point que « les coeurs commencent à avoir des pensées ». 

Faire l'expérience d'un contenu de pensée est tout d'abord une expérience spirituelle à l'intérieur de l'homme. Cette 
expérience acquiert une nouvelle dimension lorsqu'elle se lie à l'aspect extérieur de la réalité, au monde du sensible. Dans 
ce contexte, Rudolf Steiner développe une notion qui renvoie au système rythmique en l'homme, celle de la « respiration 
de la lumière». Nous pouvons être attentifs à la rémanence physiologique des phénomènes sensibles, mais aussi, plus 
largement, à la rémanence psychique et spirituelle suscitée en nous par un phénomène sensible (conférence du 30 
novembre 1919, GA 194, La mission de Michaël, éd. Triades). Considérer ce phénomène comme une respiration 
s'avère intéressant quand nous nous interrogeons au sujet du penser du cœur. 

En poursuivant cette piste, nous découvrons que la grande respiration de la terre, le cycle des saisons, offre une image 
exacte de cette respiration spirituelle qui s'accomplit dans l'âme. Suivre intérieurement le rythme de la nature acquiert de 
ce fait un caractère méditatif, à la fois cosmique et humain. Notre existence humaine est ainsi mise en relation avec la 
terre et son environnement cosmique. Cela a des conséquences pour notre propre vécu, mais aussi pour la terre elle­
même ; elles concernent notre manière d'intervenir dans l'écologie tout comme notre rapport avec l'entité du Christ qui 
est lié à l'environnement terrestre, qui est l'esprit de la terre. Il est fécond de saisir de manière pratique comment le 
penser du cœur peut être stimulé et approfondi par la participation intérieure au cours de l'année. Le Calendrier de 
l'Ame (GA 40, EAR et éd. Pic de la Mirandole) et les conférences du cycle La vie de l'âme dans sa participation au 
cours de l'année (GA 229, éd. Triades) peuvent étayer ce genre de travail. 

Un autre point de vue se trouve dans les conférences sur Le cycle de l'année comme respiration de la terre (GA 
223, éd. Triades) que nous avons étudié au Collège de l'Ecole de science de l'esprit. Ici, Rudolf Steiner caractérise le 
mouvement pour la triple organisation sociale, qui n'avait pas atteint son but d'origine, comme une pierre de touche 
susceptible de révéler « si la pensée de Michaël est suffisamment forte dans un nombre donné d'hommes pour être 
ressentie comme l'impulsion prégnante de l'époque>>. L'un des aspects de cette pensée de Michaël est l'expérience 
intérieure du cycle de l'année qui se rattache ainsi à la configuration des rapports sociaux. En reliant ces thèmes, on se 
trouve au cœur de tâches essentielles de notre temps que sont la question sociale et la question écologique. Nous nous 
trouvons à la fois face aux grands problèmes de société et aux préoccupations internes des milieux anthroposophiques. 

Ce n'est pas sans raison que Rudolf Steiner publie le Calendrier de l'âme dans l'année de fondation de la Société 
anthroposophique ; ce n'est pas un hasard qu'en 1923 il présente l'expérience intérieure du cycle de l'année comme 
thème central à un moment où il s'agissait de consolider la Société anthroposophique et de préparer le Congrès de Noël. 

Pour le collège de l'Ecole de science de l'esprit : Johannes Kühl 
Traduction : Gudrun Cron 
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Rencontre de travail bilingue 

Pour les membres de la Société anthroposophique 
Des deux côtés du Rhin 
Le jour de l'Ascension 

Le 25 mai 2006 
De 9h30 à 17h 

Le mystère de Maria-Sophia-Anthroposophia 
Avec Attila Varnai 

Lieu : chez la famille Struck 
Walther Blumenstock Str. 17 D- 77654 Offenburg 

Merci d'informer de votre venue 
Avant le 15 mai au 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 

Institut Anthro-Tech 

Internet 
La Chute de la Pensée Humaine 

Deux sessions identiques: 
du 21 au 27 mai 2006 

ou du 11 juin au 17 juin 2006 
dans les locaux de l'Institut Anthro-Tech 

aux Sciernes-d'Aibeuve, Suisse 

Ce séminaire se veut une rencontre de travail et de 
recherches. Son but est d'acquérir ensemble, par une 

activité pratique, artistique et de pensée, la connaissance 
objective de ce que sont INTERNET et le World Wide Web. 
Renseignements auprès de : Iris Ory, Association Anthro­

Tech, La Paternelle CH-1669 Les Sciernes d'Aibeuve, Suisse 
Tel: 004126 928 19 37 (mercredi et samedi) 

Fax: 0041 26 928 22 24 

Mise en vente de Pentagram' 

Le magasin, situé en plein cœur du quartier latin à Paris, a 
été créé il y a environ 16 ans avec l'objectif de contribuer à 
faire connaître la pédagogie Steiner. Il s'agit d'une librairie 
anthroposophique élargie comprenant des sélections 
complémentaires, des livres pour enfants, des jouets 
pédagogiques et les fournitures Waldorf. 
Sur les plans spirituel, culturel et social, la pérennité d'un 
tel lieu présente un fort intérêt et peut trouver un écho 
auprès de toute personne motivée et dynamique qui 
souhaiterait continuer cette activité. 
Toutes propositions et autres idées opportunes seront les 
bienvenues. 
Mariam Francq, 15 rue Racine, 75006 Paris 

tél. 01 43 26 99 99 ou 06 22 44 78 37. 

L'Association Michaël Ba uer, à Ribeauvillé en Alsace, 
qui a dû fermer la maison de retraite qu'elle gérait depuis 
trente ans, peut proposer immédiatement : 

2 studios 
2 logements F1 
1 logement F2/3 

qui pourraient accueillir des locataires dans le cadre d'un 
foyer de vie pour la vieillesse. 
Si vous vous sentez concerné, veuillez faire parvenir vos 
demandes de renseignements ou vos propositions par 
courrier à: 

Association Michaël Bauer 
A l'intention de Louise Guénard 

17 route de Sainte Marie aux Mines 
68150 Ribeauvillé 
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Compte-rendu de l'assemblée 
générale de la Société 
anthroposophique en France 
le 1er avril 2006 à Parent 

Gudrun Cron, Antoine Dodrimont, Bruno Denis 

C'est en s•appuyant sur les propos tenus la veille par Serge 
Prokofieff, dans sa conférence d•introduction au Congrès, 
qu•Antoine Dodrimont à ouvert, à 11 heures, 1•assemblée 
générale en faisant appel à 1•enthousiasme nécessaire à la 
réalisation de nos tâches, en tant que membres de la Société 
anthroposophique : 

« Puissions-nous, au cours de ces journées, faire naître en 
nous des forces d•assurance et de conviction suffisantes pour 
être, de plus en plus, des membres actifs de notre Société, 
désireux de la faire vivre et de la faire rayonner le plus 
possible dans le monde, à partir de la substance de 
1•anthroposophie ... >> 

Evocation des défunts 
Ensuite, dans son introduction à l'évocation des défunts, 

Gudrun Cron rapporte des propos entendus sur les ondes de 
France-Culture où la peur de la mort figurait comme une des 
« valeurs » de l'Europe. Ce sentiment est symptomatique de 
la coupure complète entre l'existence matérielle et 
spirituelle. Il s'ensuit une absence de relations conscientes 
avec les défunts qui est comme la contre image de 
l'ouverture rendue possible lorsque nous cultivons des 
pensées dont le contenu n'appartient pas au monde 
sensible. 

Depuis l'an dernier, une vingtaine de personnes 
nous ont quittés, dont un certain nombre d'individualités 
marquantes dans la vie de notre Société. Les plus jeunes 
avaient autour de soixante ans, les plus âgées au-delà de 
cent ans, la plupart étaient octogénaires. Du fait des 
expériences partagées sur une longue durée, nous ne 
« perdons » pas les défunts âgés. Les liens physiques 
disparaissent, les liens entre les âmes perdurent dans le 
sentiment éprouvé, dans le souvenir vivant et dans la culture 
de pensées d'ordre spirituel. Ces liens se nourrissent 
pendant le sommeil de la substance de pensée offerte aux 
défunts qui, débarrassés d'intérêts égoïstes, peuvent à leur 
tour inspirer et aider les vivants. 

Vu le grand nombre de défunts, il n'y a pas eu 
d'évocations biographiques en paroles. Marie-Claire Couty a 
bien voulu prêter son concours pour rendre perceptible, dans 
le langage visible de l'eurythmie, ce qui s'exprime dans le 
nom qu'un être a porté durant sa vie terrestre. 

Elle a donc montré les sonorités du nom et prénom de 
chaque individualité, en liaison avec les signes du zodiaque 
et les signes des planètes donnés par Rudolf Steiner pour 
l'eurythmie. 

Les six autres eurythmistes présents dans la salle l'ont 
rejointe à la fin pour faire ensemble les gestes de l'Alléluia. 

Intervention des membres du Comité au Goetheanum 
A t•issue de cette évocation imaginative, très émouvante, 

les deux membres du comité au Goetheanum venus se 
joindre à nous ont brièvement pris la parole. Soulignant que 
leur présence parmi nous concrétise le lien entre la Société 
anthroposophique en France et le Goetheanum, Bodo von 
Plate a fait apparaître le caractère « généralement humain » 
de la Société anthroposophique universelle, qui reflète toutes 
les nuances propres aux différents pays et aux groupes plus 
restreints. Serge Prokofieff a eu la courtoisie fort appréciée 

de s'exprimer directement en français. Il a rappelé des 
paroles de Rudolf Steiner, prononcées à l'occasion de la 
fondation de la Société anthroposophique aux Pays Bas: 
« I'Anthroposophie, frappant à la porte du cœur humain, lui 
dit : Tu peux me faire entrer, car je suis ton moi 
supérieur». A notre époque, l'humanité vit le passage 
inconscient du seuil. Au niveau de nos têtes, nous ne 
pouvons pas en prendre conscience, mais il est possible de 
développer cette conscience à travers le penser du cœur qui 
nous relie à ce qui se passe au-delà du seuil. 

Rapport d'activité 
Après la pause du déjeuner, Antoine Dodrimont a introduit 

le rapport d•activité du Comité; celui-ci ayant été publié 
préalablement, il a seulement insisté sur les aspects 
suivants: 

- la nécessité d•avoir des membres << actifs » dans la 
Société, notamment par le soutien financier. 

- L•intérêt des rencontres dans les régions entre les 
membres, le Comité et Bodo von Plate, représentant le 
Goetheanum. 

- L•importance de 1•Ecole de science de t•Esprit - section 
d•anthroposophie générale et sections spécialisées- pour la 
vie de la Société anthroposophique. 

De son côté, Virginie Prat a évoqué les Nouvelles, 
appelées à faire peau neuve au début de t•année prochaine. 
Des membres sont intervenus, en particulier sur les 
difficultés de la vie anthroposophique en province et sur la 
perspective de faire une rencontre de la Saint-Michel en 

France. 

Rapport du trésorier 
La présentation détaillée des comptes ayant été publiée 

dans Les Nouvelles , seuls des commentaires sont 
présentés par le trésorier. 

Les dépenses de la Société anthroposophique en France, 
en 2005, ont augmenté de 2,5°/o, par rapport à 2004, ce qui 
correspond à une quasi-stabilité en monnaie constante. Les 
recettes provenant des membres ont augmenté de 4,4%, ce 
qui correspond à un progrès réel. Enfin, les versements au 

Goetheanum ont augmenté de 9,2°/o en un an. 
Le résultat annuel, après amortissements, est de 6953,28 €, 
voisin de celui de t•année précédente. 

Du fait des amortissements pratiqués, de nombreux 
membres souhaitant retrouver la disposition du capital 
investi dans 1•aménagement du siège, la trésorerie est très 
large. Une partie de cette trésorerie est investie dans une 
SICAV de trésorerie, pour être facilement disponible en cas 
de besoin; une autre partie est déposée, en compte à terme 
à 2 ans, à la SOFINEF; le reste est disponible en banque, 
pour permettre de faire face aux dépenses courantes, alors 
qu•une part importante des cotisations rentre en décembre 
(18°/o en 2005). 
A 1•issue des échanges, deux votes ont eut lieu : 

- Quitus a été donné au Comité par 95 voix pour et 4 
abstentions, 1 personne n•ayant pas pris part au vote. 

- Quitus a été donné au trésorier, avec le même nombre 
de voix. 

Perspectives du Comité 
Après la présentation de ses perspectives pour 2006-07, 

publiées dans ce numéro des Nouvelles, 1•agrément a été 
donné au Comité qui se présentait dans la même 
configuration que 1•année précédente, par 96 voix pour, 3 
membres s•abstenant et 1 ne participant pas au vote. 

Après que Antoine Dodrimont ait remercié 1•assemblée 
pour sa confiance, deux votes ont encore eu lieu : 
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le montant indicatif de la cotisation a été maintenu à 216 € 
par 96 voix pour, 3 abstentions et une personne ne 
participant pas au vote. 

En accord avec les trésoriers de branches et de groupes, le 
Comité a proposé de faire un don exceptionnel de 20.000 € 
au Goetheanum, ce qui porterait notre contribution à 
100.000 €, pour 2006. cette somme de 20.000 € représente 
environ 77°/o des résultats nets, après amortissements, des 4 
dernières années. Après de nombreux échanges, cette 
proposition a été approuvée par 92 membres (avec 8 
abstentions et 2 voix contre), une personne n'ayant pas pris 
part au vote. Une partie de cette somme servira à la 
publication, en français, du rapport annuel du Comité au 
Goetheanum. 

Mise à jour des statuts 
Les statuts en cours, approuvés en 1977, ont besoin d'une 

mise à jour. Tous les membres ayant reçu l'avant-projet 
résultant du travail conjoint du Comité et du cercle des 
responsables de branches et de groupes, les échanges ont 
porté sur le dernier paragraphe de l'article 7 qui disait 
« Si l'assemblée refuse son agrément au Comité, elle 
désigne une personne chargée de former un nouveau 
Comité, par cooptation. L'ancien Comité est chargé des 
affaires courantes, jusqu'à la formation d'un nouveau 
Comité.» 
Un consensus est apparu pour une rédaction nouvelle : 

« Si l'assemblée refuse son agrément au Comité, le cercle 

Conférence de Serge Prokofieff 
donnée dans le cadre du Congrès 
de la Société anthroposophique 
en France : Penser avec le coeur 

Première partie, le 31 mars 
Quand nous comparons la Société anthroposophique à 

d'autres Sociétés existantes, nous pouvons constater 
quelque chose de très particulier. La Société 
anthroposophique est la seule Société dans le monde à 
connaître son karma. C'est la suite la plus importante du 
Congrès de Noël 1923/1924, lors duquel Rudolf Steiner la 
fonda à nouveau en s'y liant personnellement et, de ce fait, 
il put lui révéler son karma. Le cycle de conférences où il 
parle du karma de la Société anthroposophique(1) est la 
culmination des 81 conférences sur le karma.(2) Il est 
remarquable que R.Steiner ne dise pas : « Je vais parler du 
karma du mouvement anthroposophique » mais : « Je vais 
parler du karma de la Société anthroposophique ». Cela 
signifie qu'il veut parler du karma personnel, concret des 
hommes qui ont choisi de faire partie de la Société 
anthroposophique. 

Rudolf Steiner parle de deux grandes étapes qui ont 
préparé, dans le monde spirituel, l'incarnation physique de 
l'anthroposophie. Nous cherchons l'anthroposophie sur terre 
car, avant notre naissance, nous avons participé à ces deux 
étapes. 

La première étape est 1 'Ecole Suprasensible de Michaël 
dans laquelle ont été posés les fondements du christianisme 
cosmique. Rudolf Steiner décrit le contenu de cette école 
suprasensible de la façon suivante. Michaël présente les 
contenus de tous les Mystères préchrétiens, puis il 
transforme lui-même ces fondements pour qu'ils deviennent 
les nouveaux Mystères. La force grâce à laquelle Michaël a 
pu réaliser cette métamorphose est la force du Mystère du 
Golgotha. Cette école dura plusieurs siècles (du lSe au 18e). 

des responsables de branches et de groupes est chargé de 
constituer un nouveau comité. L'ancien Comité est chargé 
des affaires courantes, jusqu'à la formation d'un nouveau 
Comité. ». 

Il n'y a pas eu de vote sur cette question; le texte définitif 
sera soumis au vote d'une assemblée générale 
extraordinaire, qui sera convoquée en même temps que 
l'assemblée générale de 2007. 

Interventions des membres 
Après la clôture de l'assemblée, nous avons entendu une 

intervention de Claire Hanni, sur la nécessité d'agir, eu égard 
aux menaces qui pèsent sur la terre. Le texte en est publié 
ci-après. Le lendemain, d'autres interventions ont eut lieu : 
de Suzanne Ollagnon (en écho aux propos de Claire), de 
Nicole Arvis (présentation du cinquième congrès de 
Gruissan), de Danièle Léon (présentation de sa pièce sur 
Jeanne d'Arc : L'égérie de Charles VII) et d'Isabelle Guéroult 
(présentation de la nouvelle branche Marie-Sophia de 
Perpignan). Au cours de l'assemblée, Dominique Itey est 
intervenue pour souligner l'importance de l'Art en France. 

Spectacle 
Le samedi soir, les participants aux congrès ont pu assister 

à une représentation d'extraits du Cid, de Corneille, par les 
étudiants du Foyer Michaël, qui ont reçu de vifs 
applaudissements d'un public conquis par une prestation 
remarquable. 

Il y eut ensuite la deuxième étape de préparation de 
l'anthroposophie. Elle fut assez courte : de la fin du 18e 

siècle au début du 19e siècle. Son caractère est tout à fait 
différent. Ce fut un grand culte cosmique imaginatif. 
Toute la sagesse de l'Ecole de Michaël fut de nouveau 
reprise, mais sous la forme de culte imaginatif. Les âmes 
ayant participé à ce culte ont pu prendre part à la genèse de 
ces Imaginations et ont pu, de ce fait, les accueillir jusque 
dans leur volonté. 

Cela a eu des conséquences. Du fait que nous avons passé 
par l'Ecole, nous cherchons l'anthroposophie et du fait que 
nous avons participé au Culte, nous voulons devenir actifs, 
créatifs à partir de l'anthroposophie. Rudolf Steiner dit que 
sur le front de chaque anthroposophe est inscrit en lettres 
d'or: «Sois un être d'initiative. »Cela est la conséquence de 
notre participation au culte suprasensible. Bien plus encore : 
si un anthroposophe ne trouve pas de domaine où il peut 
être actif dans le sens de l'anthroposophie, il n'est pas bien 
dans sa vie, il peut même tomber malade, car il est en 
contradiction avec son karma. Actif ne veut pas seulement 
dire vers l'extérieur, cela peut aussi signifier être actif dans la 
méditation. Il s'agit pour un anthroposophe de faire quelque 
chose de nouveau à partir de l'anthroposophie ; nouveau 
parce qu'il y a quelques siècles en arrière, la possibilité de 
l'anthroposophie n'existait pas, tout simplement. 

Un autre fait existe, moins connu que ces deux étapes 
parce que Rudolf Steiner n'en parle qu'une fois<3>. Par cela 
nous pouvons dire qu'il existe trois étapes de préparation à 
l'anthroposophie. 

Cette étape fut un événement dans le monde spirituel qui 
eu lieu à peu près au moment où l'Ecole suprasensible de 
Michaël commença son activité. Ce fut au début de l'ère de 
l'âme de conscience. Un grand événement cosmique eu lieu 
dans le monde spirituel. A cette époque, la plus haute 
Hiérarchie, c'est à dire celle qui est assez puissante pour agir 
jusque dans la matière - celle des Séraphins, Chérubins et 
Trônes- a rassemblé la substance cosmique de pensée de la 
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deuxième Hiérarchie et l'a donnée aux hommes. Cet 
événement fait que l'homme a changé depuis cette époque, 
même si l'homme ne s'en est pas rendu compte, même si 
les hommes de cette époque n'en ont rien su. 
Rudolf Steiner dit ceci : « Avant cette transformation, 
l'homme était un homme-cœur, à partir de ce moment, il 
devient un homme-tête ». 
Les âmes qui étaient réunies autour de Michaël dans la 
sphère solaire ont pu observer cet événement. Ils voyaient 
la terre comme entourée d'un orage cosmique. Les hommes 
sur terre ne pouvaient pas le percevoir, seules le pouvaient 
les âmes dans la sphère solaire autour de Michaël. 

De tels événements ne se passent que rarement. Rudolf 
Steiner indique le milieu de l'ère atlantéenne comme 
précédent orage cosmique. Il ne parle pas de ce qui s'est 
passé à ce moment-là, mais on peut quand même s'en faire 

une idée. De même qu'au début du lSe siècle, l'homme­
cœur est devenu homme-tête, on peut en déduire qu'au 
milieu de l'ère atlantéenne, l'homme-membres est devenu 
homme-cœur. On peut se représenter que c'est à l'époque 
lémurienne que la première étape de cette transformation 
de l'homme a eu lieu : l'homme-membres fut pénétré pour 
la première fois par la substance cosmique de pensée. Nous 
savons que l'être humain a reçu le Moi au temps lémurien. 
Nous pouvons alors comprendre le processus dans sa 
totalité : 

Lémurie: 
Atlantide: 

le Moi saisit les membres 
le Moi saisit le cœur 

lSe siècle : le Moi saisit l'homme dans son 
entier, y compris sa tête 

C'est ainsi que furent posés la base pour le développement 
ultérieur de l'homme, et le fondement de sa liberté. On sait 
que toutes les questions autour de la liberté, la question de 

la connaissance notamment virent le jour au lSe siècle. 
On peut comprendre encore autrement le passage de 

l'homme-cœur à l'homme-tête. 
Autrefois, l'homme recevait ces impulsions du cosmos. Ce 
n'est que depuis les temps modernes que les pensées lui 
appartiennent vraiment. Ce n'est que depuis que nous 
sommes devenus libres dans la tête que nous pouvons 
commencer le chemin inverse : de la tête vers le cœur. C'est 
précisément le chemin indiqué par Rudolf Steiner dans la 

Lettre intitulée: A l'aube de l'ère de Michaël ".(4) Dans 
cette Lettre, nous trouvons deux motifs : 
- les forces du cœur ne sont plus données par le monde 
spirituel. Nous devons les conquérir nous-mêmes par notre 
tête; 
- motif de l'enthousiasme. 

Après la description de l'orage cosmique, Rudolf Steiner dit 
quelque chose de très particulier. S'il essaie réellement de 
jeter le regard dans les profondeurs de son être, chaque 
anthroposophe peut trouver, dans ces profondeurs, le 
souvenir du fait que, jadis, dans la sphère solaire autour de 
Michaël, il a vu l'orage cosmique. S'il se souvient, il peut 
trouver l'enthousiasme. Si donc des anthroposophes ne 
vivent pas dans l'enthousiasme vis à vis de l'anthropo 
sophie, c'est qu'ils ne trouvent pas assez de forces pour 
descendre dans les profondeurs de leur âme pour y trouver 
le souvenir. Pourtant nous portons tous cet enthousiasme 
dans notre âme et nous avons besoin de cet enthousiasme 
pour accomplir les tâches de Michaël dans notre vie. 

A propos de l'enthousiasme, il peut encore être dit autre 
chose. Si nous trouvons l'enthousiasme, c'est le signe que 
nous avons établi un rapport de cœur à l'anthroposophie : 
nous avons commencé à penser avec le cœur. Cela ne nous 
est plus donné d'office. Au Moyen Age, cela se passait ainsi. 
Aujourd'hui, nous en avons encore un reste que nous 
déployons dans le quotidien. Mais lorsque nous sommes en 

face d'un texte difficile de Rudolf Steiner, nous devons 
réveiller notre cœur par nos propres forces ; nous devons 
faire ce chemin michaëlique de la tête vers le cœur. Non pas 
en aboutissant au sentiment mystique du Moyen Age, mais 
dans le sens des paroles de Rudolf Steiner : Avec la force 
de Michaël, nous pouvons sa1s1r les pensées 
anthroposophiques avec les forces du cœur. 

Lors de cet orage cosmique, ce sont les première et 
deuxième Hiérarchies qui sont actives. Mais, d'une certaine 
façon, la troisième Hiérarchie était aussi de la partie. 
Les descriptions que Rudolf Steiner fait de l'Ecole 
suprasensible de Michaël, nous disent qu'aux côtés de 
Michaël, il y avait de nombreuses âmes humaines, des êtres 
élémentaires les plus divers, mais aussi une partie des 
entités de la troisième Hiérarchie, celles qui, dans le monde 
spirituel appartiennent à la sphère de Michaël. Rudolf 
Steiner les nomme par leur nom : un certain nombre des 
Anges, des Archanges et même des Archés. 
Cela signifie que lorsque nous pensons à cet événement de 
l'orage cosmique, nous pouvons dire que les trois fois trois 
Hiérarchies étaient présentes : 

- la première Hiérarchie a opéré la transformation 
- la deuxième Hiérarchie a donné la substance 
- la troisième Hiérarchie ( les entités qui appartiennent à la 

sphère de Michaël) fut témoin de cette transformation. 
Si nous résumons les trois étapes suprasensibles de 

préparation à l'anthroposophie : orage - école - culte, nous 
pouvons reconnaître trois qualités liées à l'essence qui 
forme le karma. Rudolf Steiner a posé la question : qu'est le 
karma en réalité ? La loi de la justice cosmique ? Cette 
réponse est très abstraite. La réalité du karma, dit-il, est 
l'activité cosmique commune de toutes les Hiérarchies, des 
trois fois trois Hiérarchies. 

Dans la récitation de la Pierre de Fondation, nous 
retrouvons cette structuration des Hiérarchies en trois fois 
trois. Une question naît : l'action du karma serait-elle 
structurée de manière triple ? 
- la Hiérarchie la plus élevée, la première, représente les 
forces du Père. 
- la Hiérarchie médiane, la deuxième, solaire, réalise les 
forces du Fils, du Christ. 
- la troisième Hiérarchie apporte dans l'humanité les forces 
du Saint-Esprit. 

Si on jette, dans ce sens, un regard sur le karma, on peut 
y trouver trois domaines. 
1) Le karma agit comme une nécessité, telle les forces de 

la nature : on ne peut rien y changer, on ne peut que 
les accepter et être patient. Des événements arrivent 
dans la vie humaine, au-delà de la conscience de 
l'homme: un accident, par exemple ou une rencontre 
fortuite qui va changer le cours de la vie. Quand deux 
personnes se rencontrent ainsi << par hasard » et que 
ce << hasard >> changent le cours de leur destinée, on 
peut pressentir la sagesse universelle incroyable qui a 
guidé ces deux personnes vers l'endroit où elles se 
rencontrent et cela depuis avant leur naissance. Cet 
exemple montre combien la Hiérarchie la plus haute 
provoque des événements tels des forces de la nature. 
On ne peut rien y changer. 

2) En allant plus loin avec notre exemple, on peut se 
poser la question : que vont faire les deux personnes à 
l'avenir ? Autrement dit : comment allons-nous saisir le 
karma passé et le métamorphoser pour faire quelque 
chose de nouveau ? Nous abordons là un terrain 
différent, il s'agit d'une tâche et de la force pour 
accomplir cette tâche. Ici, ce ne sont plus les forces du 
Père à travers la première Hiérarchie qui agissent, 
mais les forces du Fils à travers la deuxième 5 



Hiérarchie, car il s'agit de la perspective d'une 
transformation en vue de l'avenir. C'est dans ce sens 
que Rudolf Steiner a parlé du Christ en tant que Maître 
du karma. 

3) Il existe encore un autre domaine du karma dont nous 
ne savons pas encore grand chose, car on en est tout 
au début. Il s'agit là de quelque chose de nouveau 
dans le sens que les forces et les facultés dont nous 
avons besoin n'existaient pas dans le passé. 
Par exemple, les forces issues de l'anthroposophie. 
Dans le passé, l'anthroposophie n'existait pas sur terre 
et avec elle, la possibilité de comprendre le monde 
spirituel de manière scientifique. Nous avons là une 
faculté nouvelle qui crée, si nous l'appliquons au 
karma, un karma nouveau. Les forces du Saint-Esprit 
agissent ici, à travers la troisième Hiérarchie. 

Nous pouvons constater que ces trois domaines du karma 
correspondent aux trois étapes de préparation de 
l'anthroposophie. 

1) Orage cosmique: l'être de l'homme a été transformé 
selon une puissance de nécessité de l'ordre des forces 
naturelles. On n'a pas demandé son avis à l'homme ; 
personne sur terre, n'en a rien su. C'est ainsi qu'agit la 
première forme de karma. 

2) Ecole suprasensible de Michaël : au centre se place une 
métamorphose ; les Mystères anciens sont transformés 
en Mystères nouveaux. Nous sommes tous liés à cette 
métamorphose. Cela a un rapport avec la deuxième 
forme de karma. Les âmes humaines avaient à 
apprendre comment on transforme les Mystères anciens 
sur la base de ce que s'est passé au Golgotha. 

3) Culte : toutes les âmes étaient actives ; elles ont tissées 
les Imaginations. Elles ont appris à créer la troisième 
forme de karma : tisser quelque chose de vivant à 
partir de l'anthroposophie. 

Les trois éléments du karma se trouvent dans la Pierre de 
Fondation. 

1) Dans la première partie : la première Hiérarchie crée 
l'existence dans les profondeurs ; on ne demande pas à 
l'homme s'il est d'accord ou pas. 

2) Dans la deuxième partie : il y est question de 
comment la volonté du Christ agit dans l'espace 
alentour, dispensant la grâce aux âmes par les rythmes 
de l'univers. Cela est lié au rythme, à la transformation. 
Ensuite, les paroles : laisser s'enflammer par l'Est ce qui 
se forma par l'Ouest manifestent cette métamorphose 
qui est une métamorphose solaire. Les mots dispenser 
la grâce, car les hommes vivront de plus en plus la 
grâce du Christ, Maître du karma dans cette 
transformation de l'ancien en nouveau. 

3) Dans la troisième partie : nous trouvons un 
mouvement du bas vers le haut ; car en bas, dans le 
règne des hommes, il faut qu'il se passe quelque chose 
qui ait de 11mportance pour les dieux ( karma 
nouveau ). Il apparaît ici, pour la seule fois, la notion de 
liberté (vouloir libre). 

L'ensemble est directement lié au penser du cœur. 
Comprendre ainsi le karma ne se peut que si on a 
développé le penser du cœur. 

(1) Le Karma VI, conférences d'Amheim du 18 au 20/07/24. 

(2) Le Karma, considérations ésotériques, I à VI (EAR) 

(3) Le Karma III, conférence du 28/07/24 

(4) Les Lignes directrices de l'anthroposophie (Novalis) 

Deuxième partie, le 2 avril 
Nous avons vu que le point central du monde spirituel où 

fut préparée l'anthroposophie a été l'Ecole suprasensible de 
Michaël. L'Ecole de Michaël a eu lieu dans la sphère du 
Soleil. Ceci a une importance toute particulière et est en 
lien direct avec le thème de ce congrès qui est le penser du 
cœur. 

Si nous regardons ce que Rudolf Steiner dit de la sphère 
du Soleil, nous trouvons les choses suivantes. 
En premier lieu, il indique que nous créons, dans la sphère 
solaire, avant la naissance, la disposition qui deviendra le 
cœur. Rudolf Steiner répète sans cesse que ce qui est le 
cœur dans l'organisme microcosmique, est, dans le 
macrocosme, le Soleil. 
Rudolf Steiner dit, d'autre part, que le Soleil est la source 
de l'intellectualité humaine, non pas de cette intellectualité 
abstraite qui est capable de détruire le cœur. Le Soleil est la 
source d'une intellectualité vivante. 
Si nous unissons les deux qualités du Soleil, la grande 
source du penser du cœur se révèle alors. Nous pouvons 
dire d'une part, que ce que nous pouvons développer sur 
terre comme penser du cœur, a toujours été développé 
dans la vie entre mort et nouvelle naissance. D'autre part, 
nous pouvons dire, quand nous considérons que l'Ecole de 
Michaël a eu lieu dans la sphère solaire, que l'Ecole de 
Michaël était aussi la grande Ecole du penser du cœur. 

Pendant le Congrès de Noël 1923/1924, Rudolf Steiner a 
évoqué le penser du cœur en tant qu'organe de 
connaissance. Et nous savons que la Pierre de Fondation se 
trouve au centre du Congrès de Noël, avec cette possibilité 
que chaque être humain peut déposer cette Pierre de 
Fondation dans le terrain de son cœur. 
Mais pour ce faire, il faut que le cœur soit transformé en ce 
nouvel organe de connaissance. Et cela [le conférencier] en 
est sûr, a déjà été préparé dans l'Ecole de Michaël. C'est 
ainsi que le Congrès de Noël est lié à tout ce qui s'est passé 
dans l'Ecole suprasensible de Michaël. 

Le fait que Rudolf Steiner n'a quasiment pas mentionné le 
nom de Michaël pendant ce Congrès de Noël est très 
singulier. Il ne l'a fait qu'une seule fois pendant une 
conférence du soir et d'une manière très générale en 
mentionnant simplement que la nouvelle ère de Michaël a 
commencé en 1879. 

Il se passe ensuite quelque chose de tout à fait particulier. 
D'un point de vue extérieur, le Congrès de Noël s'est 
terminé le 1er janvier 1924. Extérieurement s'entend, car 
Rudolf Steiner a répété qu'un processus ésotérique tel que 
le Congrès de Noël ne peut jamais s'arrêter. 
Après le Congrès de Noël, il se passe douze jours. Deux 
événements ont lieu le 13 janvier 1924. 
1) La Pierre de Fondation apparaît pour la première fois 

sous forme imprimée dans la Lettre aux membres. 
Ainsi, le véritable cœur du Congrès de Noël est devenu 
accessible à tous les membres. 

2) Le soir du même jour, Rudolf Steiner tient une 
conférence très spécifique sur l'essence, la nature, 
l'être de Michaël. Rudolf Steiner nous y donne une 
imagination tout à fait grandiose de Michaël. (1) 

Il y aborde aussi un thème qu'il va développer ensuite 
dans les conférences sur le karma. Il dit que Michaël se 
distingue fondamentalement des autres entités qui guident 
l'humanité en lui donnant sans cesse des impulsions, des 
inspirations. Michaël ne fait pas cela.Michaël reconnaît 
entièrement la liberté humaine. Rudolf Steiner dit que 
Michaël est littéralement le héros de la liberté humaine. 
Cela veut dire que Michaël représente cette impulsion de 
liberté dans le monde spirituel et cela entraîne une 
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conséquence pour Michaël lui-même : il ne se lie pas aux 
motifs mais aux conséquences des actes des hommes. Il 
laisse faire les hommes, puis il regarde leurs actes et les 
accepte ou non. Rudolf Steiner décrit cela très 
précisément: l'homme apparaît devant Michaël avec les 
conséquences de ses actes; cela peut se faire après la 
mort, au cours de l'initiation, mais aussi de façon 
inconsciente la nuit. Cela nous concerne donc tous. Quand 
un homme se présente ainsi devant Michaël, celui-ci, non 
pas en paroles mais par le regard ou le geste, juge si ses 
actes sont justifiés devant l'ordonnance cosmique. Dans 
l'affirmative, Michaël peut accueillir ces actes et les 
incorporer dans les actes du domaine cosmique où ils 
deviennent actes cosmiques. 

Rudolf Steiner décrit le genre d'actes que Michaël attend 
de l'homme. Il dit que l'homme doit apprendre à lire dans 
la lumière astrale et agir à partir de là. De tels actes sont 
ceux-là même que Michaël attend de l'homme. Un question 
surgit alors, car pouvoir lire dans la lumière astrale ne 
signifie, dans le contexte, rien moins que d'être capable de 
faire une recherche dans le monde astral et chacun de nous 
fait l'expérience qu'il se passera encore beaucoup de temps 
avant d'en être capable. Peut-être même n'atteindrons-nous 
ce degré que pendant une incarnation ultérieure. Mais dans 
la conférence du 13 janvier 1924, Rudolf Steiner dit que 
Michaël attend cela de nous aujourd'hui. Cela devient 
encore plus grave et problématique, quand on sait que lors 
de notre prochaine incarnation, l'époque de Michaël sera 
passée. Il est pourtant clair que Rudolf Steiner ne peut 
exiger de nous ce que nous ne pouvons accomplir. 

Si nous laissons vivre la question en nous, nous pouvons 
trouver une réponse qui réside dans la qualité principale de 
l'anthroposophie. La question a été posée un jour à Rudolf 
Steiner, en entretien privé, de savoir s'il existe encore des 
initiés qui puissent voir aussi loin que lui. La réponse fut 
affirmative avec cette restriction qu'aucun d'eux n'est 
capable de traduire ce qu'il a vu dans la forme moderne de 
la pensée scientifique. 
Partout, dans ses livres et ses conférences, Rudolf Steiner 
affirme que chacun peut comprendre ce qu'il dit avec la 
saine raison humaine. Cela est tout nouveau et grandiose. 
Si nous accueillons en nous ces pensées et si nous nous 
efforçons d'agir dans le monde à partir de ces 
connaissances, nous agissons dans le monde comme un 
initié, sans avoir atteint le degré de l'initiation. Plus encore, 
à ce niveau, il n'y a pas de différence entre Rudolf Steiner 
et nous, mise à part cette unique différence : il a pu faire la 
recherche, nous ne pouvons pas. Mais il a passé toutes ses 
recherches au crible de la pensée et nous aussi, nous 
pouvons faire cela. Que faisons-nous quand nous faisons 
cela? Nous commençons à penser ce que Rudolf Steiner a 
lu dans la lumière astrale. 

Quand nous étudions l'anthroposophie non seulement 
avec la tête, mais aussi avec le cœur, nous accueillons en 
nous quelque chose qui correspond à la lumière astrale, 
même si nous ne l'avons pas lu nous-même. Sous cette 
forme, nous participons aussi à la lecture dans la lumière 
astrale. 
Cela est tout nouveau dans l'évolution. Et nous restons 
libre, car le contenu nous est transmis par la substance des 
pensées, la seule à nous laisser libre. 
Le problème évoqué est ainsi résolu. 

Si nous nous relions aux contenus anthroposophiques, 
nous commençons à accomplir des actes qui sont libres, 
des actes qui sont attendus de Michaël. Nous créons ce que 
[le conférencier] a désigné comme troisième sorte de 
karma: le karma nouveau. Michaël peut emmener dans 
son royaume ce genre d'actes correspondant au karma 

nouveau. Ainsi que Rudolf Steiner le dit, ces actes peuvent 
continuer d'agir sous formes d'actes cosmiques. 
Les hommes peuvent donc déjà, avant de devenir 
entièrement initiés, accomplir des actes susceptibles de se 
transformer en actes cosmiques. Ils n'ont alors pas 
seulement un sens pour l'homme mais également pour les 
Hiérarchies. 

Nous pouvons exprimer les choses encore autrement. Les 
hommes peuvent commencer à travailler dans le sens du 
karma nouveau. Le karma ainsi créé n'a pas seulement un 
sens pour le développement individuel mais aussi au niveau 
social. 
Cela est important: nous avons besoin d'un environnement 
social quand nous voulons travailler dans le sens du karma 
nouveau. C'est pourquoi Rudolf Steiner a toujours œuvré 
parallèlement pour le développement personnel et social. Il 
a agi à trois niveaux. 
1) A partir de la fondation de la section allemande de la 

Société Théosophique, en 1902, Rudolf Steiner a fondé 
des groupes de travail. 

2) En 1923, Rudolf Steiner se déplace d'un pays à un 
autre pour fonder des Sociétés nationales. Ainsi, en mai 
1924, il était à Paris pour fonder la Société française. A 
chacune de ces occasions et sous différents aspects, Rudolf 
Steiner a parlé du Congrès de Noël. 
A Paris, il en a parlé d'une façon toute particulière. Il a dit 
que par le Congrès de Noël, une alliance a été conclue avec 
les Puissances spirituelles michaëliques.(2) Le mot alliance a 
une connotation biblique. Cela est rare chez Rudolf Steiner, 
mais cela a été dit à Paris. Il continue en disant qu'il espère 
que tous les obstacles liés au Congrès de Noël puissent être 
surmontés grâce à cette alliance ; c'est la source grâce à 
laquelle les problèmes peuvent être surmontés. [Le 
conférencier] pense que c'est, d'une certaine façon, une 
tâche particulière donnée aux anthroposophes français. 
3) Rudolf Steiner a invité tous les représentants des 

Sociétés nationales et des membres des différentes 
Sociétés à venir au Congrès de Noël 1923-1924 pour 
fonder la Société universelle. 

Nous avons ainsi les 3 niveaux: 
• Branche 
• Sociétés nationales 
• Société universelle 

Posons-nous la question de la signification ésotérique de 
cette structure. Il est clair qu'elle est en lien avec les trois 
rangs d'entités de la troisième Hiérarchie. 
Quand nous travaillons en groupe, nous cherchons un lien 
avec le monde des Anges. Rudolf Steiner décrit en détail ce 
processus, dans le culte inversé. 
Les Sociétés des pays ont la tâche de travailler en lien avec 
les Esprits des peuples, du rang des Archanges, qui ne 
peuvent accomplir leur travail qu'avec l'aide des hommes. 
La Société universelle a la tâche de représenter l'impulsion 
anthroposophique devant l'Esprit du temps. C'est le niveau 
où nous devons apprendre à collaborer avec les Archées. 

On peut encore formuler cela autrement en disant qu'il 
s'agit d'une coopération avec les Esprits voulant être des 
âmes-groupes pour l'humanité, au niveau : 
• des Anges pour les Branches 
• des Archanges pour les Sociétés nationales 
• des Archées pour la Société universelle 

Un grand secret est lié à tout cela. Quand Rudolf Steiner 
dit quelque chose de particulièrement important, il le dit 
une seule fois, de manière très concise, car il attend une 
question pour développer la chose. En 1908, par exemple, 
lors d'une conférence,(3) il parle de ce qu'on appelle les 
âmes-groupes nouvelles. Il montre en quoi ces âmes-
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groupes nouvelles se distinguent des anciennes. Ces 
dernières n'ont pas tenu compte de la liberté humaine ; 
elles ont conduit les hommes de la manière dont les parents 
conduisent leurs enfants. Rudolf Steiner dit qu'aujourd'hui, 
il existe des âmes-groupes d'un genre différent. Elles 
veulent guider les hommes en toute liberté, c'est à dire 
qu'elles attendent dans le monde spirituel que les hommes, 
en toute liberté, se tournent vers elles. 
Il est clair que Rudolf steiner attend une question: où ces 
âmes-groupes nouvelles ont-elles appris la liberté puisque 
les anciennes n'en ont rien su ? Quelque chose de 
particulier est lié à cela. 

A la fin de sa vie, Rudolf Steiner, dans ses Lettres aux 
membres, a écrit sur le Mystère de Michaël. Dans une de 
ces Lettres,(4) il en vient à parler de La Philosophie de la 
Liberté. Il mentionne, à ce propos, deux sortes de liberté , 
d'une part la liberté terrestre et d'autre part la liberté 
cosmique, un concept mystérieux, difficile à comprendre. Il 
dit que dans La Philosophie de la Liberté, il a fondé la 
liberté humaine terrestre. Vient ensuite une seule phrase : 
si on veut faire l'expérience de la liberté cosmique, il faut 
avoir la possibilité de cheminer dans le monde spirituel, en 
union avec Michaël. Dans les conférences sur le karma, il a 
décrit que ce chemin mène à l'Ecole de Michaël. 

Si nous étudions attentivement toutes les indications que 
Rudolf Steiner donne de l'Ecole de Michaël d'une part, de 
l'entité de Michaël d'autre part, et notamment cette 
indication que la sphère solaire est la grande sphère de la 
liberté cosmique dont Michaël est le régent, Michaël qu'il 
nomme héros de la liberté cosmique, alors le sentiment 
peut naître que l'Ecole de Michaël a été aussi l'Ecole de 
préparation à la liberté, cette Ecole a été le lieu où a été 
créée la disposition de ce qui ne peut être saisi que sur 
terre. 

Considérons encore d'autres indications de Rudolf Steiner 
sur cette sphère solaire et l'Ecole, en particulier, les élèves 
de l'Ecole : non seulement des âmes humaines, mais 
également des êtres élémentaires et certaines entités de la 
troisième Hiérarchies, uniquement celles qui servent 
Michaël et font partie du courant spirituel de Michaël. 
Rudolf Steiner les nomme ; il dit que ce sont des Anges, 
des Archanges et des Archées. Cela est grandiose ! Les 
étudiants de cette Ecole étaient non seulement des âmes 
humaines, mais aussi des Anges, des Archanges et des 
Archées! 
Michaël étant l'Instructeur principal de cette Ecole, la 
sphère solaire étant la grande sphère de la liberté 
cosmique, il s'en suit que ce qui a été enseigné dans cette 
Ecole est aussi la liberté cosmique. Ce qui ont reçu cet 
enseignement étaient les hommes, les Anges, les 
Archanges et les Archées. Ainsi, nous avons la réponse à la 
question : Où et comment les âmes-groupes nouvelles ont­
elles appris la liberté ? 

La tâche de la Société anthroposophique après le Congrès 
de Noël est de coopérer consciemment et librement avec 
les âmes-groupes nouvelles. 
Il s'en suit quelque chose d'unique et de particulier. Du fait 
de la participation à l'Ecole de Michaël a été créée, non 
seulement une disposition karmique pour les âmes 
humaines, mais aussi une relation karmique entre les âmes 
humaines et les entités spirituelles. Sur terre, cela peut 
devenir réalité karmique dans le sens que le karma nouveau 
auquel nous pouvons travailler s'étend non seulement entre 
les hommes, mais aussi aux relations entre les hommes et 
les entités de la troisième Hiérarchie qui ont participé à 
cette Ecole de Michaël. 

Si nous considérons dans cette optique, les tâches de la 
Société anthroposophique, nous pouvons faire l'expérience 
que les âmes-groupes nouvelles qui ne nous sont pas 

étrangères - elles ont étudié avec nous dans l'Ecole de 
Michaël -attendent dans le monde spirituel. Elles attendent 
que nous collaborions avec elles, à ces trois niveaux 
structurels de la Société anthroposophique. 

A Arnheim,(S) Rudolf Steiner dit: les hommes doivent 
apprendre à coopérer avec les dieux et Michaël, avec 
Michaël et les entités qui lui appartiennent. 
Déjà en 1908, Rudolf Steiner parle de ce que pourrait 
signifier ce travail pour l'évolution de l'humanité : la terre 
aura atteint son but, lorsqu'un jour le travail le travail entre 
les hommes et les dieux se fera sur une base de liberté. Ce 
but est la spiritualisation de l'homme et de la terre. 

Comme nous le voyons, ce thème est directement lié au 
penser du cœur, car la base sur laquelle nous pouvons 
travailler avec les âmes-groupes nouvelles que nous 
connaissons spirituellement est le penser du cœur, ce 
penser que nous avons, ensemble, appris à connaître en 
germe dans l'Ecole de Michaël. 

Résumons ces pensées. Essayons de considérer notre 
travail dans la Société, alors nous trouverons, dans chaque 
situation, l'enthousiasme pour ce travail qui ne concerne pas 
seulement les hommes mais aussi les dieux. Pour la 
première fois dans l'évolution de l'humanité, nous pouvons 
essayer de travailler librement avec les dieux, à partir des 
forces du penser du cœur. 

Notes 
1) Moyen âge, Rose-Croix, initiation moderne in GA233a. 

Conférence du 13.01.1924 

2) Le Karma Considérations ésotériques vol. V GA239. Conférence 
du 23.05.1924 

3) L'intervention des forces spirituelles en l'homme GA102. 
Conférence du 01.06.1908 

4) Les lignes directrices de l'anthroposophie GA 26 Lettre du 
09.11.1924: «La mission de Michaël à l'ère cosmique de la 
liberté humaine». 

5) Le Karma Considérations ésotériques vol. VI GA240. 
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Perspectives du Comité 
pour 2006-07 

De par sa vocation, la Société anthroposophique est 
appelée à favoriser la rencontre entre ses membres, 
suivant l'esprit de l'anthroposophie s'adressant à l'homme 
moderne qui veut chercher le spirituel avec autrui dans la 
liberté. 
C'est pourquoi nous continuerons à œuvrer à cette tâche du 
travail spirituel en commun dans les occasions qui nous 
seront offertes : rencontres de responsables, congrès, 
branches, déplacements en province, réunions avec des 
jeunes ... 
Dans ces différents contextes, nous essayerons de 
contribuer au renforcement d'un climat favorable à la 
rencontre de l'autre, à savoir l'attention et l'intérêt pour ce 
qui vit en lui et l'écoute active de ce qu'il cherche. 
Au-delà du cercle des membres, nous chercherons à être 
attentifs aux préoccupations de ceux qui, dans les 
réalisations pratiques, agissent d'après l'anthroposophie 
ainsi qu'aux interrogations de nos contemporains. 
De la sorte, nous nous relierons au thème de travail 
proposé pour cette année par le collège de l'Ecole de 

L'écologie et nous ... 
anthroposophes ... !? 

Claire Hanni 

Pourquoi les anthroposophes devraient-ils se préoccuper 
d'écologie? A cette question, j'avais tenté de donner 
quelques réponses lors de deux exposés dans le cadre de la 
Branche d'Avignon. Depuis, ce questionnement ne me 
quitte pas, je continue de vivre avec et, petit à petit, je suis 
allée plus loin dans mes réflexions pour aboutir, en fin de 
compte, à bien d'autres questions ; je les exposerai au fur 
et à mesure. Ma première réponse serait, cependant, non 
seulement nous devrions nous en préoccuper, mais nous 
devrions nous en préoccuper plus que d'autres ! Veuillez 
excuser cette assertion plutôt péremptoire et permettez­
moi de tenter de l'expliciter, d'abord par deux citations de 
Rudolf Steiner puis par un constat. L'une de ces citations 
provient d'un numéro de la revue La Science spirituelle de 
1935 : « L'Anthroposophie ne doit pas nous détourner de 
nos tâches terrestres mais nous y ramener avec plus de 
conscience et de savoir. Si nous comprenons que la matière 
est un aspect des activités spirituelles les plus hautes, si 
nous comprenons que notre globe terrestre est animé d'une 
vie qui est l'aspect métamorphosé de la vie spirituelle 
créatrice, nous nous inclinons vers cette terre comme vers 
le lieu d'élection de notre mission d'hommes. », l'autre, du 
cycle dit << Cours aux agriculteurs » : « L'humanité n'a pas 
le choix : ou bien elle empruntera ses nouvelles 
connaissances à l'ordre de la Nature et du Cosmos dans 
tous les domaines, ou elle laissera péricliter puis mourir la 
Nature et, avec elle, la vie humaine. » 

Le constat que tout un chacun peut faire, sans parti pris 
exagéré me semble-t-il, le voici : cette terre, ce lieu 
d'élection de notre mission, est menacé actuellement par 
les hommes eux-mêmes, par nous tous : pensons au 
nucléaire civile et militaire accompagné de tous ses 
dangers, actuels et futurs, au réchauffement climatique, à 
la pollution généralisée de l'air, de l'eau, de la terre, à la 
déforestation de zones de plus en plus vastes entraînant la 
destruction systématique des écosystèmes, etc. Toutes ces 

science de l'esprit au Goetheanum : 
«Le cours de l'année, un chemin pour développer le penser 
du coeur». 
Comme la deuxième vocation de la Société 
anthroposophique est de porter l'Ecole de science de l'esprit, 
nous continuerons à œuvrer dans les cercles qui travaillent à 
intensifier la vie de l'Ecole en relation avec sa direction au 
Goetheanum et nous nous efforcerons d'informer les 
membres de ce qui se passe dans l'Ecole. 
Nous voulons faire cela en collaboration avec les membres 
de l'Ecole qui sont conscients de leur responsabilité 
particulière à son égard. En bref: visibilité de l'Ecole et 
coresponsabilité dans le travail avec ses membres. 
Cette année, nous attacherons une attention particulière à la 
fondation du groupe francophone de la section des Belles 
Lettres, prévue le 29 septembre au Goetheanum. 
Pour ce qui concerne l'action de l'Ecole dans la Société 
anthroposophique, nous souhaiterions, en particulier, que la 
section générale et les sections spécialisées s'engagent 
progressivement à porter avec nous les journées d'études au 
siège et qu'elles mènent des travaux de recherche qui 
trouvent écho dans la Société. De la sorte, le travail des 
sections pourra irriguer la vie de la Société. 

dégradations et pollutions s'accompagnent aussi de drames 
et de détresses humaines incommensurables. Que sommes­
nous donc en train de faire ? Ces destructions, à qui les 
infligeons-nous ? S'agit-il d'un globe inanimé composé 
uniquement de matériaux physiques et d'éléments 
chimiques que l'on peut traiter en objet et malmener sans 
aucune arrière-pensée morale ? 

Nous savons bien évidemment qu'il n'en est rien. Nous 
connaissons d'une part l'intime et profonde interpénétration 
de l'être humain et de l'univers et, d'autre part, le fait que 
tout ce que nous pouvons percevoir consiste en êtres 
spirituels. Des êtres élémentaires vivent et s'activent tout à 
l'entour de nous ; ils sont les descendants des Hiérarchies 
qui, elles, habitent dans les différents éléments. Ainsi, la 
demeure des Anges est l'élément de l'eau, celle des 
Archanges celui de l'air, celle des Archées la chaleur, les 
Esprits de la Forme vivant, eux, dans le rayonnement de la 
lumière. 

Rudolf Steiner insiste avec une grande gravité dans les 
cycles sur les Evangiles selon Saint Jean qu'il faut prendre 
les textes des Evangiles à la lettre, que la Terre est 
devenue, lors du Mystère du Golgotha, le corps du Christ 
que nous foulons aux pieds. Depuis, nous faisons bien pire, 
nous le dégradons, le salissons, l'empoisonnons. Quant aux 
«demeures» des êtres des Hiérarchies, je viens d'évoquer 
combien nous les polluons, souvent l'esprit léger, sans 
même en prendre conscience. 

Ce constat posé, voyons d'autres aspects de ce 
questionnement. Bien des scientifiques de haut niveau, et 
aussi des philosophes, pensent que le danger de 
destruction de notre planète et de l'humanité est 
maintenant envisageable. Il est de plus en plus 
communément admis que si aucune action sérieuse pour 
agir sur l'effet de serre n'est entreprise pour changer la 
donne dans les dix, quinze, au plus tard vingt années à 
venir, nous courons à des désastres difficiles à prévoir pour 
l'instant dans toute leur ampleur, pouvant aller cependant 
jusqu'à entraîner la disparition de l'espèce humaine dans 
trois à quatre siècles. Pour ne parler que du réchauffement 
climatique, une augmentation de 2 à 5° de la température 
est probable - certains scientifiques parlent même de 8° 9 



selon que des mesures suffisantes pour empêcher cette 
augmentation seront prises et appliquées ou non. Or, si au 
lieu d'augmenter, nous diminuons la température de 5°, 
nous arrivons à des millénaires en arrière, à l'ère glaciaire. 
Mais maintenant, nous n'avons pas des millénaires devant 
nous, seulement deux dizaines d'années environ. De plus, 
tous nos comportements s'additionnent : il ne s'agit pas que 
du réchauffement mais de toutes les autres destructions et 
pollutions que j'ai évoquées. Dans « Les puissances 
spirituelles et l'histoire du monde >>, la possibilité de la 
destruction successive des éléments qui nous entourent de 
par le fait de nos pensées mortes, du « manque 
d'imaginations justes>> (dit Rudolf Steiner), est évoqué mais 
ces destructions seraient réparties sur trois époques de 
civilisation : la cinquième, donc la nôtre, pourrait détruire 
l'enveloppe de chaleur, la sphère des Archées - c'est le 
danger actuellement le plus préoccupant -, la sixième celle 
des Archanges: l'air, et la septième celle des Anges, l'eau. 
D'après le constat qui précède, l'humanité pourrait 
accomplir déjà au cours de notre époque actuelle les 
destructions envisagées comme possibles par Rudolf Steiner, 
mais lui prévoyait une telle possibilité étalée sur trois 
époques! 

Que se passera-t-il donc si notre Terre est détruite, ou 
partiellement détruite, devenant invivable pour les êtres 
humains ? Comment les buts souhaités par les Dieux 
pourraient-ils se réaliser ? Que deviendrions-nous, nous 
êtres humains, comment pourrions-nous nous réincarner ? 
Comment, sans possibilité de réincarnation, pourrions-nous 
compenser nos fautes, le mal et la souffrance que nous 
avons causés autour de nous ? Que deviendront les êtres 
qui accomplissent actuellement leur trajet dans le monde 
spirituel, entre deux incarnations, s'ils ne peuvent plus se 
réincarner ? 

Quel trouble, quel chaos tout cela ne causera-t-il pas dans 
les mondes spirituels si l'humanité, qui devrait devenir la 
dixième hiérarchie, ne peut plus atteindre son but ? Certes, 
Rudolf Steiner nous a prodigué son enseignement afin que 
nous puissions accomplir notre développement spirituel de 
façon juste pour notre temps. Mais il a aussi toujours parlé 
de l'évolution de notre planète et de l'humanité dans leur 
interaction réciproque. Quand nous entreprenons notre 
développement spirituel, est-ce à notre seul bénéfice ou 
aussi afin d'accompagner, de soutenir, de promouvoir 
l'évolution de notre Terre et de l'humanité tout entière ? 
Notre immense tâche et responsabilité ne sont-elles pas de 
contribuer, dans la mesure de nos moyens, à l'évolution de 
notre cosmos, du stade du cosmos de la Sagesse à celui du 
cosmos de l'Amour? POUR QUOI sommes-nous 
anthroposophes et non pas POURQUOI le sommes-nous 
devenus ? Pour quoi étudions-nous et pour quoi méditons­
nous ? Ce sont les questions que je me pose bien souvent et 
que je me permets de vous poser. Le but de l'évolution de 
notre cosmos, voulu par les Dieux, pourra-t-il être atteint ou 
est-il possible que nous en empêchions sa réalisation ? Il 
semblerait que nous en ayons maintenant le pouvoir. Cela 
ressort des constatations des scientifiques qui tirent la 
sonnette d'alarme sans grand effet. Leurs déclarations sont 
pourtant de plus en plus répercutées dans les médias, mais 
rien de sérieux n'est entrepris sur le plan politique à une 
échelle suffisante. 

Pour toutes ces raisons, je crois profondément qu'il est de 
notre devoir, de notre responsabilité d'anthroposophes de 
faire tout notre possible pour tenter de sauvegarder notre 
planète. Nous avons, bien sûr, à cultiver notre 
développement personnel, ce qui, entre autres, nous aidera 
à agir spirituellement contre ces dangers qui la menacent. 
Malheureusement, ce qui m'inquiète au plus haut point, 

c'est le facteur Temps. Le temps presse, les climatologues, 
les écologistes, les scientifiques, tous sont d'accord : il ne 
reste que quelques années pour renverser la vapeur. 

N'est-il pas indispensable de joindre à nos efforts spirituels 
des actes, des actes posés dans le monde ? Nous pouvons, 
tout un chacun, agir d'abord et tout de suite dans le 
quotidien : nous pouvons tous faire ou ne pas faire tous les 
jours, dans bien des circonstances de notre vie, un geste 
pour le bien de notre Terre et, surtout, éviter d'en faire qui 
puissent lui nuire. Certains d'entre nous, plus compétents, 
pourraient soutenir, épauler grâce à leurs connaissances, les 
écologistes qui mettent le monde en garde mais qui sont si 
peu entendus. Puisque nous avons la chance de connaître -
en plus de ce que la science actuelle peut nous dire - les 
arrière-plans spirituels de la valeur de notre cosmos, ne 
devrions-nous pas tous lutter, chacun selon ses possibilités, 
pour toutes les raisons que j'ai évoquées : respecter les 
esprits de tous ordres qui ont leurs demeures dans la 
Nature, ne pas rajouter aux souffrances que nous infligeons 
quotidiennement au Christ par notre comportement moral, 
d'autres souffrances infligées à son corps, ne pas entraver 
ou même stopper l'évolution voulue par les Dieux pour notre 
cosmos et donc ne pas détruire toute possibilité, pour les 
êtres humains, de réaliser leur Karma. Rudolf Steiner nous y 
incite : «toute étude de la science de l'esprit doit être 
pénétrée d'une impulsion du cœur qui en fait une 
connaissance en vue de l'action ferme et sûre. Les 
prétendues théories de la science de l'esprit n'atteignent aux 
vérités suprêmes que lorsqu'elles ont été transformées en 
vie véritable, en impulsion cœur et en fermeté intérieure, de 
sorte que nous intervenions réellement dans l'évolution.>> Il 
parle aussi parfois de « faire I'Anthroposophie >>. 

Pensons aussi non seulement à la destruction de la 
planète, mais à la destruction en marche de l'être humain, 
du proprement Humain en lui, dans toute sa constitution, 
corps, âme et esprit, par des attaques de tous ordres contre 
sa santé, son penser, son sentir, son vouloir, son Moi, par de 
multiples moyens souvent insidieux et, plus directement, par 
les manipulations génétiques, le clônage dit thérapeutique, 
etc. La liste est malheureusement bien loin d'être 
exhaustive. 

Enfin, ne faudrait-il pas élargir ce questionnement à une 
autre dimension et tenter de comprendre les raisons 
occultes de ces phénomènes ? Quelles sont les puissances 
adverses qui agissent à l'arrière-plan de tout cela ? S'agit-il 
du seul Ahrimane préparant son incarnation - ou peut-être 
déjà incarné ? Les Asuras et Sorat sont-ils lui-même sont-ils 
déjà à l'œuvre ? Les attaques se sont-elles amplifiées depuis 
1998? Les catastrophes naturelles et autres, si fréquentes 
de nos jours, sont-elles dues aux agissements de ces 
puissances ou sont-elles, au contraire, des réponses des 
bonnes hiérarchies ? Que pourrait-il advenir de la Terre et 
des humains si les prévisions de leur destruction prématurée 
se réalisaient ? Tout cela dépasse Je cadre de ce que je 
voulais dire aujourd'hui, mais surtout - et de beaucoup -
mes propres capacités. Ce que j'ai voulu faire ici devant vous 
tous, c'est lancer un cri d'alarme et adresser deux prières : 

La première s'adresse aux membres de notre Société bien 
plus compétents que moi en connaissances 
anthroposophiques d'une part, et en connaissances 
scientifiques d'autre part, pour les prier d'étudier comment il 
serait possible d'agir, ainsi que cela se fait en Allemagne et 
dans d'autres pays d'Europe (en Allemagne, trois chaires 
d'écologie sont tenues par des anthroposophes), aux côtés 
des écologistes afin de les aider à alerter et à mobiliser la 
société civile, encourageant ainsi les décideurs politiques à 
prendre les décisions justes qui s'imposent. 

Ma seconde prière s'adresse à notre Comité et aussi, 
JO 



puisque nous avons la chance d'avoir aujourd'hui auprès de 
nous deux représentants du Vorstand, Messieurs Prokofieff 
et von Plato, elle s'adresse également à eux et, par leur 
entremise, au Vorstand à Dornach : serait-il possible 
d'ajouter aux perspectives pour l'année prochaine, un travail 
de réflexion approfondi sur ce qui est en train d'agir à 
l'arrière-plan des événements, sur l'importance de notre 
planète, voire sur nos possibilités d'agir pour tenter de la 
protéger et de la sauvegarder dans la mesure de nos 
moyens ? Je crains que les bonnes intentions ne suffisent 
plus, que les méditations, primordiales et indispensables 
certes, ne puissent agir suffisamment ni surtout assez 
rapidement car le temps, je l'ai dit et le répète, est 
malheureusement mesuré. 

Michaël attend des actes, des actes justes. Quand et 
comment les accomplirons-nous, nous anthroposophes ? 

Références non exhaustives des conférences de Rudolf 
Steiner se rapportant à ce sujet : 

- Fondements spirituels de la méthode bio-dynamique (dit 

« Cours aux agriculteurs » ), GA 327, EAR, 2e conférence et 
postface de E. pfeiffer. 

- L'univers, la terre et l'homme, GA 105, Ed. Triades, 4e et 

11 e conférences. 
- Connaissance du Christ- L'Evangile de St Jean, GA 100, 

EAR, 7e conférence. 
- L'Evangile de St Jean, GA 103, Ed. Triades. 
- L'Evangile de St Jean dans ses rapports avec les trois 

autres Evangiles, GA 112, Triades, 14e conférence. 
- L'éthérisation du sang, 
-Les puissances spirituelles et l'histoire du monde, GA 222, 

Triades, dernière conférence. 

~~~ 
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Information donnée par Danièle Léon dans le cadre de l'assemblée 
Naissance d'un nouveau réseau d'associations : L'Alliance pour la Planète 

Les principales associations et collectifs d'associations liés à l'écologie, ainsi que des associations de la société civile, ont décidé 
pe s'allier pour augmenter leur efficacité et construire un véritable pouvoir dans le domaine de l'environnement, celui de 1~ 
société civile qu'elles représentent, et de proposer une vision novatrice et des actions collectives et coordonnées, en créan~ 
IL 'Alliance pour la planète. L'assemblée de fondation a eu lieu le 22 mars après un an de gestation. i 

1 Parmi la cinquantaine d'associations déjà adhérentes dont plus de la moitié n'ont pas pour objectif uniquement la nature mais 
pussi celui d'une nouvelle vision de l'homme, citons : WWF-France, Greenpeace, la Fondation Nicolas Hulot, France Nature 
Environnement, les Amis de la terre, Objectif bio (réseau dont le Mouvement de culture biodynamique fait partie), Terre et 
'Humanisme, Devenir, le Singulier Universel, Interactions Transformation personnelle/Transformation sociale. 
' ~ite: http://lallianc~·f!" _________ _ 

Le point du trésorier 

A l'issue du premier trimestre de l'année, nous pouvons faire un point rapide : 

SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE Situation simplifiée à fin mars. 

Dépenses 

Recettes 

Société en France 
Société universelle 
Total dépenses 

Cotisations 
Autres 
Total recettes 

Résultat brut avant amortissements 

Nous pouvons faire quelques remarques : 

Budget 
Annuel 

112 900,00 € 
80 000,00 € 

192 900,00 € 

184 725,00 € 
20 800,00 € 

205 525,00 € 

Réalisé %réalisé/ 
31/03/2006 Budget 

17 781,16 € 16% 
22 705,00 € 28% 
40 486,16€ 21% 

29 622,59 € 16% 
4 363,26 € 21% 

33 985,85 € 17% 

-6 500,31 € 

les dépenses de la Société en France sont faibles, car les frais de l'assemblée générale, tenue les 1 et 2 avril, ne sont pas encore 
dans les comptes. 
les versements mensuels au Goetheanum ont commencé dès le mois de janvier, à raison de 10.000 € en janvier et février, 
auxquels s'ajoutent le solde des « Dons de Noël >>. 
les cotisations des membres sont en baisse de 23% sur la même période de l'année 2004. Le bel élan pris en 2005 pour avancer 
le versement des cotisations semble déjà se ralentir. 

Bruno DENIS Il 



Une pédagogie d'orientation 
anthroposophique en dialogue 
ouvert à l'UNESCO 

Jean-Claude Hucher, Isabelle Ablard-Dupin 

L'Anthroposophie n'a cessé d'évoluer dans ses formes 
d'émergence depuis son apparition, il y a désormais un peu 
plus d'un siècle. Steiner oeuvra d'abord comme philosophe, 
puis dans le contexte théosophique, avant de créer le 
mouvement anthroposophique au sein duquel se 
développèrent plusieurs périodes bien distinctes. La 
conception, le discours et la praxis de Steiner se modifièrent 
sensiblement au cours de ces évolutions. Ceci est décrit de 
façon exhaustive dans un article de Bodo von Plato paru 
dans un précédent numéro de ce bulletin. 

Qu'il soit permis d' ajouter ici quelques considérations qui 
placent l'initiative du congrès Kolisko qui aura lieu en août 
2006 à l'UNESCO, dans une perspective globale. 

1 Steiner philosophe était à la pointe de la pensée de son 
temps, identifié comme précurseur par des penseurs 
éminents, reconnu dans sa culture et ses compétences par 
sa promotion aux éditions des travaux scientifiques de 
Goethe. Il est alors l'auteur d'une épistémologie de la 
pensée goethéenne, d'un essai philosophique sur la 
question de la liberté, directeur d'un magazine pour la 
littérature, etc. Bien des esprits de son époque et de ces 
milieux furent surpris de son virage vers une mouvance 
spiritualiste orientale : le mouvement théosophique. 

2 C'est sous ce qualificatif en effet que s'exprime alors 
son enseignement. Steiner expose, à l'état natif, l'ensemble 
de sa vision du monde, associée aux conditions d'un 
développement dit ésotérique, en termes modernes, de 
développement personnel. Sous forme écrite paraissent les 
ouvrages de base: la «Science de l'occulte>>, somme des 
connaissances générales, « l'Initiation ou comment acquérir 
la connaissance des mondes supérieurs », discours de la 
méthode. Sous forme orale sont prononcées de nombreuses 
conférences sur l'Homme dans ses aspects cosmogoniques 
et constitutionnels, en un regard permettant d'éclairer de 
manière holistique l'ensemble des relations unissant 
l'Homme et l'Univers. Le style et le mode d'expression sont 
particuliers comme en témoignent par exemple les «leçons 
ésotériques », différents de ceux qu'il développera de plus 
en plus dans son enseignement anthroposophique. Steiner 
inaugure une démarche épistémologique innovante. Il la 
qualifiera de «science de l'esprit à orientation 
anthroposophique » pour la distinguer d'autres orientations 
dans le domaine des sciences humaines, l'école de la 
phénoménologie par exemple, les sciences de l'esprit 
désignant à cette époque en allemand les sciences 
humaines et sociales. Il crée ainsi, non pas une science 
nouvelle, mais une orientation spécifique que l'on peut 
appeler aujourd'hui un paradigme, puisque le propre des 
sciences humaines est de se déployer sous forme de 
paradigmes. Il développe ce que l'on pourrait nommer le 
«paradigme d'une anthropologie spirituelle». Steiner 
investigue dans sa recherche spirituelle un nombre 
impressionnant de domaines dont il rend compte au moyen 
d'une pensée claire, objective et évolutive, précisant et 
affinant les grands thèmes déjà abordés à l'époque 
théosophique sous une forme alors teintée de scolastique. 
La pensée de Steiner a donc évolué dans sa forme, même si 
l'on assiste à une remarquable homogénéité thématique 
dans l'ensemble de son œuvre. Il traduira, dans une phase 
intermédiaire, les contenus conceptuels en contenus 

artistiques. Drames mystères, premier Goetheanum, nouvelle 
lecture et nouvelles impulsions au sein des arts traditionnels 
tels que diction, peinture, sculpture, architecture ; création 
d'un art du mouvement nouveau, art de la correspondance 
et de la synthèse sensorielle, l'eurythmie. Ces déploiements 
pourraient s1nterpréter aujourd'hui comme une expression 
avant l'heure de la démarche transdisciplinaire, associant, 
entre autres, l'intelligence du sentir à celle du penser. 

3 Cette démarche épistémologique est à tel point concrète 
et efficace, qu'elle féconde plusieurs champs professionnels 
aussi divers et fondamentaux que la pédagogie, l'éducation 
spécialisée, le domaine social, l'économie, l'agriculture, la 
médecine, les arts thérapies. Les réalisations dans ces 
domaines ont montré, au cours de 80 ans d'expansion, leur 
efficacité. Steiner développe à cet effet au moins un cours 
spécifique, destiné aux professionnels de ces domaines, 
cours d'une remarquable concrétude, précision. Il développe 
là encore un langage propre à chaque champ professionnel 
tout en basant la pratique sur une vision holistique et éco­
psychologique (I'Anthroposophie comme chemin d'union de 
l'Esprit qui vit en l'Homme avec l'Esprit qui vit dans 
l'Univers). 

4 Enfin il crée, comme dernier acte de son existence, une 
université adaptée à cet ensemble : une Haute Ecole de 
Sciences de l'Esprit, organisée en sections : Section générale 
pour l'étude de I'Anthroposophie générale, avec 
approfondissement de la méthode en trois classes projetées, 
dont une seule fut réalisée, et autant de sections que de 
champs professionnels spécifiques (Sections pédagogique, 
sociale, des belles lettres, médicale, des arts plastiques, ... ), 
sections qui ont pour tâche de promouvoir le développement 
des méthodes et des pratiques, d'assumer la coordination 
des réalisations professionnelles, d'impulser la formation et 
la recherche dans les champs qui relèvent de leur 
compétence. 

C'est dans ce contexte parfaitement logique et évolutif que 
se situent les congrès Kolisko, fruits de la collaboration des 
Sections médicale et pédagogique ; ils visent à optimiser la 
qualité d'une éducation conçue dans le sens d'une 
construction de la personnalité et d'une émergence de 
l'individualité propres à générer santé, créativité, 
responsabilité chez les jeunes adultes et citoyens qu'elle 
forme. Une telle démarche pédagogique doit certes cultiver 
sa propre qualité en interne par des congrès spécialisés ou 
sous forme de formation continue ; mais elle a également à 
assurer son actualisation en fonction des évolutions 
sociétales et professionnelles, sous peine de se voir 
déphasée par rapport à l'avancée de l'histoire, pire dépassée 
par des pratiques innovantes de nature similaire, émergeant 
dans des formes modernes. Une désadaptation et une 
absence de travail en réseau professionnel peut avoir des 
conséquences désastreuses telles que celles que la France a 
connues et que la Suisse est en train de traverser dans le 
domaine du travail éducatif et social. Un très grand 
professionnalisme intra et interprofessionnel est aujourd'hui 
indispensable. C'est à cela que veut répondre le congrès 
Kolisko en France : créer la rencontre dans un esprit de 
recherche inter et transdisciplinaire avec les partenaires de 
l'éducation, à la faveur d'un questionnement général et 
fondamental dans ce domaine qui augure peut-être d'une 
renaissance sociale. 

Nous souhaitons que ce congrès soit une des occasions 
pour que la pensée anthroposophique continue ainsi à 
évoluer en assumant une phase d'intégration plus large dans 
la société, souhait qui prend en compte la maturité acquise 
en trois quarts de siècle de pratique. 
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L'intuition dans la relation éducative 
Phases de l'enfance et construction du soi 

Rencontres mondiales Kolisko 
Congrès interdisciplinaire 

21-25 août 2006 
UNESCO Paris 

Avec le soutien de l'UNESCO 

~euvième et dernière des rencontres Kolisko 2006 (Inde, 
Ta1~an, Afrique du Sud, Philippines, Ukraine, Australie, 
Mex1que, Suède, France) qui doivent leur nom au médecin 
de la première école Waldorf en Allemagne, ce congrès 
franco-allemand s'inscrit dans la dynamique de l'UNESCO 
par sa dimension multiculturelle et rejoint son éthique de 
promotion d'un éducation de qualité. Comme l'ensemble de 
ces rencontres, il développe le concept d'une éducation et 
d'une médecine au service du développement de l'enfant. 

Les transformations sociales et culturelles contemporaines 
inter~ogent les systèmes éducatifs occidentaux. Repères et 
modeles s'en trouvent profondément ébranlés. La nécessité 
s'impose dès lors de porter des regards innovants pour 
éclairer la réflexion et l'action des partenaires de 
l'éducation : parents, enseignants, éducateurs, thérapeutes, 
médecins. Interroger l'énigme de la relation éducative 
devient une priorité. La conjugaison de l'intuition créatrice 
individuelle et de l'intelligence collégiale permettra 
l'émergence de nouvelles formes de reliance éducative : 
relecture du lien à soi, à l'autre, au monde. 

Ce congrès, à l'initiative des sections médicale et 
pédagogique du Goetheanum, est conçu dans un esprit de 
recherche inter et transdisciplinaire ; il se situe au carrefour 
des sciences de l'éducation, de l'approche médicale et 
thérapeutique et de l'éducation sociale. Cette recherche 
s'appuiera sur des conférences, séminaires, tables rondes et 
groupes interdisciplinaires dans une perspective plurielle, 
des ateliers pédagogiques et artistiques essentiellement 
issus du courant Steiner-Waldorf. 

Association Congrès Kolisko 

Membres fondateurs : La Fédération des écoles Steiner­
Waldorf en France, le Mouvement de pédagogie curative et 
de sociothérapie francophone, l'Association médicale 
anthroposophique française 

En partenariat avec 
Les Ecoles associées de l'UNESCO, Division pour la 

Promotion de la qualité de l'éducation ; Section de la Petite 
Enfance et de l'Education Intégratrice, Division pour 
l'éducation de base, UNESCO ; Freunde der 
Erziehungskunst, Berlin, Fondation partenaire officiel de 
l'UNESCO ; Ecole supérieure de travail social Clair-Val, 
Lausanne, Suisse ; Association internationale des jardins 
d'enfants Waldorf, Jarna, Suède ; Verband für Heilpadagogik 
und Sozialtherapie, Suisse ; Bind der freien Waldorfschulen 
Stuttgart, Allemagne. ' 

Langues du congrès : français, allemand, anglais. 

Contact: 13, rue Gassendi - 75014 Paris 
www.kolisko.net; e-mail : kolisko@steiner-waldorf.org 

A l'occasion du congrès Kolisko auront lieu plusieurs 
manifestations publiques dans les locaux de l'UNESCO, entre 
autres, l'exposition des dessins au tableau noir de Rudolf 
Steiner, l'exposition UNESCO sur la pédagogie Steiner et la 
pièce de Christopher Marcus « Steiner Graffiti » qui fut 
jouée toute l'année passée avec succès et sera donnée une 
ultime fois le mercredi 23 août 2006 à 16 heures. 

Une exposition des dessins 
de Rudolf Steiner 
pendant le congrès KOLISKO 
du 21 au 25 août 2006 à l'Unesco 

Céline Gaillard 

Ces dessins à la craie au tableau noir que Steiner faisait 
pendant ses conférences seront exposés pour la première 
fois en France. Ils étaient comme un prolongement et un 
accompagnement de la parole. Exposés dans de nombreux 
pays depuis les années 90, ils suscitent un grand intérêt de 
la part des artistes et du public en général, par leur 
modernité et leur contemporanéité. 

La toute première exposition de ces dessins fut organisée en 
1958 au Goethéanum lors d'une rencontre publique d'été 
par l'artiste plasticienne russe collaboratrice de Steiner (en 
particulier pour la réalisation des vitraux), Assja Turgenieff. 
Dans son texte de présentation, elle rend attentive au 
caractère novateur de cette exposition : « Un côté jusque-là 
peu considéré de l'activité de Steiner va être rendu 
accessible, à partir de l'héritage de la succession Steiner. 
aux visiteurs de la septième exposition d'été : une séri~ 
d'esquisses en couleurs que Steiner lançait, projetait au 
tableau pendant ses conférences. On a sélectionné avant 
~ous l:s dessins dans lesquels l'élément schématique 
1l_lus~rat1f permet de passer dans un processus imaginatif 
t1sse dans la couleur. Ce n'est pas seulement la main sûre 
du chercheur spirituel qui communiquait de façon imagée 
des contenus spirituels, mais la main de maître d'un grand 
artiste qui faisait sortir par magie - se détachant sur du 
papier sombre - comme des courants de couleur flottant 
dans l'espace qui apparaissaient et disparaissaient, animés 
de mouvements de force. » 
Ces dessins, utilisés lors de la lecture des cycles de 
conférences au Goetheanum par les membres de la société 
anthroposophique, furent sortis de leur contexte habituel 
pour être montrés à un public plus large. 
En les présentant seuls, Assja Turgenieff justifiait de leur 
importance culturelle et artistique. Elle percevait combien 
« ces images nées spontanément, dans l'instant » avaient le 
pouvoir d'éveiller les consciences à la magie de la couleur. 
au dynamisme de la forme et à l'activité vivifiante de 1~ 
pensée. Ce sont les traces d'un processus créatif, dit-elle, 
comme le professeur qui dessine devant ses élèves. Et elle 
ajoute un peu plus loin : « Rien n'est plus connu que la 
représentation d'un triangle ou d'un cercle et pourtant si on 
a l'image deva,nt soi, on fait appel à une autre activité ~ue si 
on se la represente seulement. Si le cercle est tracé à la 
main, pas au compas, il en appelle d'autant plus à la volonté 
qui anime la perception. » 
Au milieu du XXe siècle, Assja Turgenieff a donné la 
première impulsion, reprise une trentaine d'années plus tard 
par Walter Kugler, directeur des archives et organisateur des 
différentes expositions des dessins de Steiner dans le 
monde. 
Plusieurs artistes modernes et contemporains comme 
l'allemand Josef Beuys, le danois Per Kirkeby, l'américain Cy 
Twombly ou le français Sarkis ont, comme Steiner. une 
démarche pédagogique et artistique dans leurs cré~tions 
personnelles: ils ont en commun de mettre le spectateur en 
situation de questionnement, en éveil, en démarche lui­
même et en action. 
L'enjeu de l'avenir sera de mettre les dessins au tableau noir 
de Steiner en regard des œuvres et de l'activité artistique 13 
de ces artistes. 



IN MEMORIAM 

Joachim Berron 
8 août 1911-8 octobre 2005 

Un grand esprit nous a quitté, un homme bon, de qui nous 
avons beaucoup reçu, année après année, depuis longtemps 
et dont nous recevons peut-être encore davantage 
aujourd'hui par le souvenir en évoquant ce qu'il disait et 
suggérait ou parfois ne disait pas dans maintes 
circonstances de la vie. Chacun se souvient de mots 
familiers, des sortes de résumés de ses préoccupations, de 
l'état d'esprit du moment, de son engagement. 
"Pourquoi pas?": semblait une tournure prudente, 
lorsqu'une idée de prime abord étonnante était formulée, 
qui laissait la porte ouverte à toute analyse, toute 
discussion, voire à tout amendement et encouragement en 
vue de l'action. Une locution sans doute inspirée par son 
tact médical et son souci pédagogique, mais surtout par sa 
dévotion pour le prochain en général à qui il donnait par 
principe raison en disant que son mode d'expression par les 
idées et les actes traduit ce qu'il a mûri jusque là sur son 
chemin biographique. Son désaccord s'exprimait par le 
silence. 
Il nous a entraîné à voir sur le terrain la beauté et 
l'harmonie de la nature; il s'agissait de relier la plante 
médicinale et l'homme malade mais surtout de nous faire 
connaître un peu mieux l'homme à travers la connaissance 
des règnes de la nature. Passer par l'examen de la nature 
suivant le mot de Paracelse, "si tu veux connaître l'homme 
va dans la nature; si tu veux connaître la nature va au­
dedans de toi" étaient des phrases fréquemment citées. 
"L'homme prête son âme à la machine". Par cette sentence 
il mettait en garde contre la fascination de la technique, qui 
détourne du vrai savoir, cette tentative de connaître et de 
comprendre l'homme et l'univers, celui qui conduit l'homme 
à s'interroger sur son origine, son état actuel et son destin. 
Il se disait un "fantassin de l'anthroposophie", loin des états 
majors et des honneurs, mais présent lorsque l'appelaient 
les projets, les engagements, l'action, le soutien aux uns et 
aux autres; les jours de fatigue il se disait "sans domicile 
fixe". 
L'anecdote ne l'intéressait que pour en rire; dans les faits et 
gestes il savait percevoir l'intention, cette sorte de projet 
intérieur, qui aurait voulu aller plus loin mais qui n'a été 
dans la pratique qu'une esquisse, une sorte d'anticipation 
imparfaite de quelque chose de plus grand, d'une faculté 
plus large, qui probablement trouvera sa réalisation la 
prochaine fois, lors de la prochaine incarnation. 
Les "ilôts de culture humaine" étaient un autre thème 
autour duquel il essayait de fédérer des "amateurs", des 
personnes qui aiment le sujet pour lequel ils se mettent en 
mouvement, des sortes d'aventuriers assurés d'être 
pardonnés s'ils se trompent ou si leurs affirmations ne sont 
pas entièrement conformes aux canons de la science et de 
l'Université. Chacun pouvait se sentir honoré de sa 
considération bienveillante pour le degré de compréhension 
déjà atteint chemin faisant. 

"La culture pratique de la pensée" était une référence qu'il 
recommandait à beaucoup. L'exercice était la chose 
importante; comprendre, définir et résumer en peu de mots 
l'essentiel d'une discussion, d'une conférence d'un 
enseignement, sans sentimentalité, mais avec cette 
jubilation intérieure que donne la maîtrise des choses par la 
pensée. C'est ainsi qu'il a en peu de lignes décrit 
l'anthroposophie dans "Actualité sur les religions". Il ne 
manquait pas d'attirer l'attention sur les erreurs de toute 

sorte véhiculées par la "fable convenue" dans la vie sociale 
et politique. 
Il nous a appris l'effort et la rigueur. Il répétait sans cesse 
que les propositions de l'anthroposophie devaient rester 
des hypothèses tant que la pensée ne les avait pas 
analysées, digérées, métamorphosées et intégrées dans 
notre propre empire conceptuel rationnel; "par méthode" 
disait-il. Il lui importait d'intégrer l'enseignement de Rudolf 
Steiner dans l'histoire spirituelle de l'humanité, de Je 
comparer aux idées d'autres personnes issues de toutes 
cultures, comme notamment Rabelais et Valéry dont il 
disait qu'ils étaient des anthroposophes français. 
Joachim Berron disait de lui-même qu'il était médecin, ce 
qui pour lui signifiait un état et non une profession. Le 
mystère de la vie et des processus qui la sous-tendent 
étaient pour lui le principal sujet d'interrogations sans 
cesse renouvelées. L'Ètude des remèdes, en particulier 
végétaux, et l'immense connaissance qu'il en avait acquise, 
témoignait de cette recherche ininterrompue. Il partageait 
cependant avec Paracelse cette conviction : l'homme est le 
plus grand reméde pour l'homme. C'est sans doute 
pourquoi il a cru devoir ajouter l'étude de la psychiatrie à 
ses connaissances en médecine générale, pédiatrie et 
homéopathie. 
J'ai séjourné de nombreuses fois dans la famille Berron, où 
j'ai souvent rencontré des enfants en difficulté; ils étaient 
l'exemple concret de la dévotion de Hanna et Joachim 
Berron à ces personnes fragiles et menacées. 
Sa bienveillance était permanente; même durant ces 
derniers mois nous avons reçu à travers son regard bleu 
et lumineux mille paroles silencieuses pour nous dire où est 
à rechercher l'essentiel. 

Jean-Georges Barth 
avec les contributions de Florence Masson 

et de Didier Roesch 

Natacha Protsenko 
26 octobre 1940 - 9 février 2006 

Natacha, dont la mère avait en son temps échappé à la 
famine bolchevique par l'émigration, naquit à une époque 
où la terreur était devenue le pain quotidien de la plus 
grande partie de l'Europe. Elle grandit entre deux femmes, 
sa mère et sa tante, très proches des Coroze, entourées de 
presque tout ce qui comptait dans le mouvement 
anthroposophique parisien - et dans une certaine mesure 
international - mais très jeune séparée de son père. C'est 
âgée de 15 ans qu'elle vécut de près la création de l'école 
Waldorf d'Alésia, sa mère faisant partie des fondateurs. 
Son don pour les langues l'orienta naturellement vers leur 
étude (allemand et russe), bien qu'elle se sentît très attirée 
par la médecine, et aimât soigner des patients dans des 
cliniques anthroposophiques durant les mois d'été. En 
compagnie de son mari Uwe Werner elle se décida ensuite 
pour une formation d'enseignante au sem1na1re 
pédagogique de Dornach dont elle devait garder un 
souvenir enthousiaste. Elle devint alors professeur de 
classe à "Alésia" en 1969, faisant partie de la seconde 
vague des enseignants, qui lui apportaient un souffle neuf. 
Son fils naquit vers le milieu du cycle de la classe dont elle 
était responsable. Natacha prit ensuite en charge 
l'enseignement de l'allemand, puis l'accueil; entre termps, 
l'école avait déménagé à Verrières-le-Buisson afin de 
pouvoir s'agrandir. Ce furent des années difficiles alors, où 
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Natacha, désormais séparée de son mari, quittait l'école et 
s'orientait vers le travail dans diverses entreprises. Ses 
qualités sociales, son ouverture, y étaient très appréciées et 
Natacha élargit encore son cercle d'amis, déjà bien vaste; 
elle retrouva aussi un nouveau compagnon d'existence 
auprès duquel elle allait pouvoir vivre les vingt dernières 
années. Elle restait géographiquement et intérieurement 
proche du devenir de l'école dont elle put encore fêter le 
cinquantenaire en octobre 2005; tous les participants se 
souviennent de sa gaieté, de son entrain, du naturel avec 
lequel elle s'adressait aux uns et aux autres, de sa joyeuse 
spontanéité qui nous faisait oublier sa maladie. Car Natacha 
aimait la fête, la vie ! 

C'est au début des années 90 que je l'ai rencontrée dans la 
Branche Thomas d'Aquin. Avec sa spontanéité, sa cordialité, 
Natacha savait facilement fonder des liens d'amitié. Ce qui 
m'a frappée d'emblée, c'est l'intérêt qu'elle manifestait à 
l'égard d'autrui; cette femme m'a paru généreuse, humaine, 
dénuée de préjugés. 
Dans la Branche, dont elle est par la suite devenue l'une 

des responsables, elle réussit à affiner de manière de plus 
en plus consciente sa qualité native par laquelle elle savait 
animer les uns et les autres, toujours soucieuse des plus 
discrets d'entre les membres, bienveillante envers chacun. 

En anthroposophie, Natacha se considérait comme une 
élève sur un chemin, portant des questions sur les contenus 
essentiels, cherchant; et, par les nombreux échanges que 
j'ai eus avec elle j'ai pu mesurer l'intérêt profond, l'intensité 
de son questionnement. Elle ne voulait pas que ce contenu 
reste des mots, soit théorie, mais s'efforçait toujours de s'y 
relier intérieurement, avec ses facultés d'âme. 

Son sens inné de la fraternité faisait de Natacha un être 
sociable, profondément humain, un être de partage. Elle a 
aidé beaucoup de personnes autour d'elle, discrètement et 
avec une grande bonté. Pleine d'humour, elle savait 
communiquer avec les jeunes, les adolescents : pleine de 
tendresse, elle donnait de son temps, de ses forces aux 
personnes âgées. Large était son horizon ! 

Lorsqu'elle a été frappé par la maladie, Natacha a senti là 
comme un appel à un travail sur soi : se concentrer, se 
questionner, se transformer, cela devenait le but incontour­
nable. Cette épreuve venait donner un sens nouveau, plus 
grave, à son existence, elle voulait la comprendre et 
pressentait que les forces de guérison naîtraient de ses 
efforts, de son courage, de l'intensification intérieure qu'elle 
mettrait en oeuvre. 

Natacha n'a jamais cessé de vivre intensément sa présence 
au monde, aux êtres, elle a su rester intacte et lumineuse. 
Avec sa faculté d'étonnement, elle était comme un enfant; 
par sa riche expérience de vie, qui avait valeur de sagesse, 
elle semblait n'appartenir à aucun âge. 

Peu à peu, elle a dénoué tous les noeuds douloureux de 
son existence, sentant que là était le chemin vers la 
guérison. Dans les dernières semaines de son existence 
terrestre, Natacha portait avec intensité la question du 
penser du coeur et fut profondément touchée en découvrant 
le lien de ce penser avec l'Evangile de Luc. "Car c'est à partir 
de son coeur plein que parle sa bouche" (Luc, 6/45). 

Sa vie sur terre, commencée dans la sombre période de 
guerre, s'est achevée dans une recherche de paix, qu'elle a 
trouvée, et qui l'a réconciliée avec les douleurs du passé et 
qui l'en a guérie. 

Christiane Réthoré-Kempf 

Léon Baré 
17 décembre 1922 - 31 janvier 2006 

Léon Baré est né le 17 décembre 1922 à la ferme Baré à 
Balâtre : il était le quatrième enfant de Joseph et Albertine et 
le premier resté en vie. 
A partir de 1929, il fréquente 1 'école primaire du village puis 

le secondaire à Gembloux où il se distingue par sa soif de 
savoir et son intérêt pour les grandes questions de la vie. En 
1939, il doit interrompre ses études pour des raisons de 
santé. Lors de 1 'évacuation, il se fait embaucher dans le sud 
de la France par un maraîcher chez qui il est nourri et logé. 
De retour en Belgique, il travaille avec son père, tout en 
regrettant fortement d'avoir dû quitter 1 'école. Il pose sa 
candidature pour partir aux colonies. Jamais il ne recevra de 
réponse à cette demande. 
C'est une période de quête intérieure d 'une part et de 
confrontation avec son père d ·autre part puisque Léon veut 
aller de 1 'avant et faire progresser les méthodes de travail 
par le biais de la mécanisation et des engrais. 
En juin 1953, il épouse Anne-Marie et trouve en elle une 
collaboratrice énergique, engagée et déterminée. Ils auront 
six enfants : Marie-Louise, Martine, Ferdinand, Pierre, Jean­
Paul et Jacques. 
En 1963, à la suite de malaises dû aux produits chimiques, il 
assiste à une conférence sur 1 ·agriculture biologique 
Lemaire-Boucher. Il rédigera alors plusieurs articles de presse 
qui font connaître sa démarche à un plus large public. Le 
dimanche ont lieu à la ferme des rencontres organisées par 
des homéopathes belges sur 1 ·alimentation naturelle. 
En 1966, il entend parler pour la première fois d'agriculture 
biodynamique et d' anthroposophie. C ·est le commencement 
d ·une ouverture spirituelle qui 1 ·amène à se créer de 
nouveaux liens d ·amitié avec des compagnons d 'idéal en 
Belgique, en France et en Allemagne. Ouverture spirituelle 
qui lui fait prendre conscience du caractère universellement 
humain des soins qu ïl donne à la Terre. 
A partir de 1971, il suit régulièrement des cours d ·agriculture 
biodynamique à 1 ·Ormoy chez Dominique et Claude Monziès. 
C ·est dans ce cadre que la personnalité de Xavier Florin 
marque son chemin. Léon avait quarante-neuf ans : il avait 
trouvé sa voie, son épanouissement ainsi que le chemin 
d ·une réussite économique. La ferme est devenue 
progressivement un centre d ·activités, d 'échanges et de 
rencontre à partir de 1 'approche de la biodynamie sur le plan 
des idées et de la pratique. 
Tout cela a pu se réaliser grâce à 1 ·accueil chaleureux que 
son épouse réservait à chacun. 
Parallèlement à son cheminement dans 1 ·agriculture, il s ·est 
engagé dans 1 'anthroposophie de Rudolf Steiner. Ce qui lui a 
ouvert d 'autres horizons sur le plan humain, spirituel et 
culturel. 
Vingt ans plus tard - en 1992 -, il remet la ferme à son fils 
Pierre : une décision qui fut précédée et suivie d'une période 
d ·accoutumance difficile. La nouvelle demeure des époux 
Baré s'est progressivement imprégnée des qualités d ·âme de 
ses habitants. 
Léon partageait son temps entre les soins de son jardin qu 'il 
aimait montrer à ses amis et 1 ·étude de 1 • anthroposophie, 
son jardin intérieur. Ils étaient maintenant plus libres de se 
déplacer, de cultiver les liens d ·amitié avec nombre de 
fermiers biodynamistes en Belgique et en France. 
Parallèlement, ils appréciaient les sites artistiques qu ·ils ont 
visités en compagnie de leurs amis Jean et Gudrun Cron et 
participaient fidèlement aux manifestations organisées par la 
Société anthroposophique en France. La Branche Jean Lazare 
à Namur était également pour eux un point d ·attache et de 15 
rencontre en Belgique. 



En juillet 2005, Léon s'est rendu pour la dernière fois au 
Goetheanum à Dornach pour la semaine de langue française 
consacrée à Friedrich Schiller. Il était accompagné de son 
épouse et de sa fille aînée. Il a souligné à quel point il 
appréciait les échanges, en particulier avec Antoine et Doris 
Dodrimont. Cette semaine fut pour lui l'occasion d 'ouvrir 
ses horizons culturels et de se ressourcer dans un lieu qui lui 
était cher. 

Marie-Louise Henn-Baré 

Métamorphoses dans l'agriculture 

Extrait du témoignage de Léon Baré recueilli par Françoise 
Lismont-Bihin et publié dans le bulletin pour membres de la 
Société anthroposophique en Belgique n° 94, automne 1993. 

( ... ) «Je suis fils de fermier, donc le changement vers la bio­
dynamie est basé sur une tradition héritée ; je partais d'une 
ferme que mes parents avaient pu mettre en valeur, avec les 
engrais chimiques et ensuite les pesticides et leurs dégâts 
dont je ne me suis pas aperçu tout de suite. 
Déjà enfant, j'écoutais avec dévotion les histoires vécues de 
ma grand-mère qui racontait les essais et les mésententes 
de ses frères fermiers au sujet de l'utilisation de nouveaux 
produits, déjà à ce moment-là. Petit à petit, tout le monde 
s'est engagé dans les engrais chimiques, pour la question du 
rendement. Nos terres étaient relativement propres... Mais 
quand j'ai dû moi-même recommencer chaque année à 
utiliser les herbicides et que je voyais la tête de mort sur les 
sacs, et puis qu j'observais les plantes qui étaient toutes 
tordues et qui changeaient de couleur... Il y avait quelque 
chose en moi, sans doute la bonne tradition d'agriculteur, qui 
me disait que ce n'était pas bon ; j'essayais des coins sans 
les engrais, mais la terre était comme morte, anesthésiée. 
En 1965, j'ai pris connaissance de la méthode biologique 
Lemaire-Boucher, avec les algues (lithogramme). J'ai compris 
que si les bêtes avaient des infection de toutes sortes, il 
fallait changer d'abord leur alimentation. Mais cette méthode 
avec les algues ne convenait pas au sol d'ici, déjà calcaire ; 
la troisième-quatrième année, les infections sont revenues. 
La sixième année, en février, j'ai eu sept veaux de suite qui 
sont morts. Cela m'a fait comprendre qu'il était temps de 
trouver autre chose ; si les veaux meurent, c'est que leurs 
mères sont malades. J'ai alors trouvé dans la revue Nature 
et Progrès l'annonce d'un séminaire d'agriculture bio­
dynamique avec Xavier Florin. Ce premier cours m'a 
bouleversé ; je me sentais pris là, au cœur, parce que cela 
correspondait à mes aspirations profondes sur les causes 
premières des choses, sur les origines... J'ai toujours été 
chercheur dans ce domaine: étant jeune, je lisais sur les 
sources de la vie. 
En fait, déjà avant j'avais connaissance de l'anthroposophie 
et je savais qu'il y avait des fermes bio-dynamiques en 
Allemagne. Mais personne du groupe de Bruxelles ne pouvait 
m'introduire dans le milieu agricole ou m'aider par des 
relations. J'allais tous les quinze jours au groupe de lecture ; 
je suis tombé sur des sujets qui me prenaient... Je me 
posais plein de questions, cela m'interpelait profondément. 
En 1971 donc, j'ai suivi ce cours de trois jours à l'Ormoy en 
France et je me suis ensuite procuré les préparations en 
Alsace. Il y avait une ferme non loin de Soissons où on 
appliquait déjà la méthode. Je me déplaçais ; c'est à ce 
moment là que j'ai eu une auto ; avant, il fallait acheter les 
machines. Ma formation a consisté en plusieurs séminaires, 
en France d'abord puis à la ferme. On a commencé comme 
on pouvait, aussi avec les indications de Maria Thun. Puis 
certains anthroposophes allemands sont venus, ceux de la 
première heure, soit qu'ils avaient eux-mêmes assisté aux 

cours donnés par Rudolf Steiner, soit que leurs pères étaient 
les premiers bio-dynamistes. Monsieur Seilinger, vétérinaire 
autrichien, est venu, qui nous a fait comprendre qu'il faut 
soigner l'animal en s'inspirant de l'image de la plante, et 
d'une plante équilibrée du point de vue des forces. La cause 
des maladies se trouve aussi dans la plante non harmonisée. 
A ce moment-là, où en était la ferme ? 
En 1965, quand j'ai commencé la biologie, il y avait 28 
hectares, mais cela a pu grandir parce qu'il y a eu beaucoup 
de petites fermes sans successeurs et des terres devenaient 
libres; je suis arrivé à 60 hectares à la fin. 
Comment se fait la transition ? 
Au début c'est l'emploi des compost de bouse avec les 
préparations qui rééquilibrent la terre. Puis le fumier 
composté, les engrais naturels, etc. 
Au point de vue de la production, il a fallu supporter des 
insuccès en attendant de se faire une expérience globale et 
atteindre un optimum de rendement. Au début, on tâtonnait. 
Maintenant, je sais qu'en reprenant un domaine en chimie, 
même très abîmé, je pourrais le rééquilibrer en quatre ou 
cinq ans si certaines conditions sont présentes. Il est bien 
entendu qu'il faut connaître ou apprendre à connaître sa 
terre pour l'affiner et la faire fermenter en temps voulu. 
Au départ, c'était déjà une petite ferme en polyculture; on 
avait déjà du fumier, etc. Maintenant, le fumier est composté 
et enrichi par les préparations qui le rééquilibrent alors que 
brut, il est source de parasitisme pour le végétal et l'animal 
par la suite. 
Comment caractériserais-tu la bio-dynamie en 
quelques mots ? 
C'est relier les forces de la terre à celles du ciel au niveau de 
la plante, en s'aidant des préparations bio-dynamiques et des 
rythmes de la terre et du cosmos. Le but, c'est d'avoir une 
agriculture durable et de qualité, aussi bien pour la plante, 
que pour l'animal, pour l'homme et pour la terre. En arrière 
fond, il y a aussi le fait très important que cela pourra 
permettre, avec le temps, une évolution juste de l'Homme et 
de la Terre. 
Quelle a été la réaction des fermiers autour de toi ? 
Au début, certains ont ironisé ; d'autres étaient réservés. Et 
maintenant, certains constatent que j'avais raison, sans pour 
autant s'y mettre ... 
Que dirais-tu de 1 'évolution du mouvement bio­
dynamique? 
En France et en Belgique, pas mal de gens sont sensibilisés, 
beaucoup simplement pour leur jardin. J'entends dire que des 
gens cherchent des idées à mettre en œuvre pour le cas où 
la chimie ne donnerait plus. Mais les conditions du moment 
peuvent toujours changer. .. 
Oui, il y a un intérêt, mais il faut aussi s'adapter dans sa 
pensée parce que la pensée quantitative ne correspond pas 
du tout à la bio-dynamie. C'est une éducation progressive à 
vouloir faire, expérience par expérience, dans la recherche 
d'un équilibre véritable. 
J'ai aussi été voir une grande ferme en Westphalie, de lOO 
hectares, bien conduite, avec de belles cultures, une ferme 
toute neuve, mise sur pied grâce aux dons de quelqu'un de 
très riche. 
On y transforme presque tous les produits (fromage, pain). 

Il faut transformer soi-même les produits pour survivre.Je 
trouve qu'il faut garder des fermes moyennes avec des 
produits qui arrivent le plus près possible de la table du 
client. 

Et pendant tout le processus de transformation, il faut 
beaucoup de propreté, un grand soin. Evidemment, ces 
produits coûtent plus chers, mais on peut en expérimenter la 
qualité. Nous n'avons jamais fait de publicité, mais la clientèle 
a augmenté, avec une production de plus en plus importante, 1 6 
à mesure que nous avions plus de terres. 



Quand on fait du bon pain, du bon lait, du bon beurre, c'est 
déjà quelque chose ... 
Pour conclure ... 
J'aime bien le végétal en général ; cela permet à l'âme de 
trouver un équilibre. Les gens qui ne sont jamais au contact 
avec la nature la recherchent inconsciemment, pour leurs 
vacances. J'aime bien le jardin, aller faire un tour dans la 
campagne ; regarder les blés qui poussent. 
L'œuvre de ma vie a été de pourvoir aux besoins vitaux de la 
famille d'abord. Ensuite, sur un plan plus élevé, j'ai pu relier 
mon travail professionnel à mes aspirations spirituelles. Et 
c'est une grande satisfaction de pouvoir ainsi transmettre 
aux générations futures un potentiel vivant de connaissances 
et une terre en harmonie avec le cosmos ... 

Ruth Sick 
1925-2006 

Melle Ruth Sick est née le 1er août 1925 et a quitté le 
monde terrestre dans la nuit du 27 au 28 octobre 2006. 
Melle Ruthy Sick a fait partie des pionniers de la Pédagogie 
Curative en France. Elle a participé concrètement à la 
création en 1972, de l'œuvre de l'Association le Champ de la 
Croix, les Allagouttes et, en 1974, le Surcenord. 
A 45 ans, aprés avoir accueilli à son domicile des enfants 
gravement handicapés, elle se lie à une impulsion sociale, 
pédagogique, médicale et artistique plus large au sein de 
11nstitut Médico Educatif des Allagouttes. C'est dans ce 
cadre que j'ai eu la chance de la rencontrer. 
Nous avons découvert et expérimenté grâce à elle, dans les 
gestes quotidiens de la vie, la Pédagogie curative et 
I'Anthroposophie. 
Les fêtes cardinales ont jalonné notre vie de la St Michel à la 
St Jean, avec Noël et Pâques. Nous avons découvert 
l'impulsion christique, et michaëlique et celles - ci sont 
devenues de plus en plus concrètes et palpables car elles 
étaient aux services des plus faibles, vécues dans les gestes 
quotidiens, dans la fantaisie, la créativité et avec des forces 
de vie , de cœur et de la joie. 
Ruthy nous a appris de nombreux chants qui préparaient 
toutes ces fêtes. La dévotion aux détails,les rythmes, l'éveil 
des sens, le tact dans la relation et les soins apportés à 
chaque moment sont autant de gestes essentiels qu'elle 
nous a transmis pour éveiller la personnalité de chacun, 
permettre un enrichissement, l'incarnation et l'expression 
du destin particulier des êtres fragiles. 
Dans son attitude positive, joyeuse et professionnelle, elle 
nous a fait découvrir l'individualité de chacun, nous 
imposant le respect et la découverte de l'autre comme notre 
prochain. Le handicap n'était jamais vécu comme une 
tragédie mais comme une réalité que nous avions choisi de 
partager. 
En juin 1987, à 63 ans après le décès de sa mère, elle eut 
un accident de voiture qui la priva de la vue. Elle fut à son 
tour dépendante et handicapée sévèrement pendant 18 
ans. Elle dut se séparer de tout : ses habitudes, ses 
maisons, son travail, son autonomie. Elle vécut au Centre 
Michaël Bauer jusqu'à l'été 2006. Elle accepta avec sagesse 
cette nouvelle épreuve et cette nouvelle vie. Sa vie a 
basculé à plusieurs reprises et s'est approfondie ou orientée 
après divers accidents ou maladies. Melle Ruthy Sick a porté 
l'impulsion de la pédagogie curative avec de nombreux 
collègues et amis; puisse cette impulsion se poursuivre, se 

transmettre et s'approfondir aujourd'hui avec autant 
d'enthousiasme, de gaieté et de profondeur. 

Magali Bourcart 

lean Luc Mantaux 
27 mai 1935 - 31 octobre 2005 

On a pu connaître, aborder Jean Luc par plusieurs côtés. 
Soit il apparaissait comme une sorte de grand frère, d'ami 
qui dispensait volontiers ses connaissances, tant de la vie 
ordinaire, de la politique contemporaine que des 
connaissances historiques ou techniques, dans la mesure où 
il connaissait bien la question. Les interlocuteurs étaient 
ravis que l'on se mette à leur portée, qu'on prenne le temps 
de leur parler de certaines choses en profondeur. Jean Luc 
pouvait être là intarissable, au service de celui qui 
demandait et de son idée ; et ceci de la même manière pour 
des questions sur la religion, certains symboles et rituels (il 
faut dire qu'il avait fréquenté l'église catholique jusqu' à 
l'âge d'environ 18 ans). Ce comportement était vrai aussi 
dans le milieu de son travail ou les gens lui accordaient une 
réelle sympathie pour cette attitude. 
Il y avait aussi le Jean Luc accusateur, exigeant, franc tireur 
dirait une amie anthroposophe qui l'aimait bien. Il avait des 
convictions qui semblaient venir de loin, qui lui donnaient 
de la force. Certaines cachotteries, le manque de simplicité, 
l'orgueil, l'irritaient beaucoup. Il pouvait alors paraître 
entier, sans compromis, voire dur, mais il avait le courage et 
la capacité de l'exprimer. Cela en particulier dans le cadre 
de I'Anthroposophie ou il ne demandait à ses représentants 
que des échanges fraternels, des réponses ou de vrais 
questionnements et des éclaircissements venant de la 
pensée du cœur à laquelle nous tendons. L'impression de 
ne pas être toujours compris l'affectait beaucoup car ce 
n'était pas un tiède. 
Dans sa jeunesse, il avait été gêné par le fait que l'église 
catholique n'englobait pas dans sa vision l'idée de salut pour 
les orientaux, par exemple pour le bouddhisme ou 
l'hindouisme (et réciproquement sans doute). Je dis cela 
pour dire l'intérêt qu'il portait en somme à l'humanité. De 
même il croyait aux vertus civilisatrices en général, et la 
guerre d'Algérie qu'il à faite a été une épreuve malgré un 
enrichissement du à la connaissance d'un autre monde. Et 
puis, par l'intermédiaire de mon frère, soldat à l'époque, 
nous nous sommes connus à la fin de cette guerre. Telles 
furent les circonstances de notre rencontre ou la France 
joue un rôle, telle une grande ombre, au dessus de nos 
destins. 
Jean Luc avait un intérêt général pour tout le domaine de 
I'Anthroposophie, pour l'initiation, la tripartition sociale, par 
exemple la libération du travail par rapport à l'argent, sujet 
si brûlant actuellement. 
Il avait suivi le long de sa vie professionnelle l'évolution de 
l'électronique par un travail personnel assidu pour être 
finalement rattrapé par les nouvelles techniques, par 
l'informatique, dont il pensait qu'elle nous faisait avancer 
plus vite que notre état de conscience ne nous le 
permettait. 
Il avait ainsi l'avantage de pouvoir penser et comprendre 
ces techniques en connaissance de cause. Son intérêt l'avait 
aussi porté dans les domaines de la mécanique et de la 
physique. 
Sans qu'il n'y paraisse, Jean Luc n'avait pas une bonne 
santé. Depuis son enfance, il a lutté pour trouver un 
équilibre ... Mais la vie n'est elle pas en réalité un combat ? 

Hélène Mantaux 
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Réflexions au sujet des Mémoires 
d'outre-tombe de Chateaubriand 
(1768-1848) 

Maryvonne Rübcke 

Francis Ponge (1899-1988), poète de l'observation des plus 
humbles objets de notre vie quotidienne, de la nature 
également, a énoncé au sujet des Mémoires d'outre-tombe 
une formule les définissant. 

Il parle d'un "Louvre de lecture". Certes, les tableaux des 
Mémoires ne connaissent pas les limites d'un cadre et 
représentent plutôt des envolées picturales. Mais il reste vrai 
que l'on y côtoie des tableaux vivants de l'enfance et de 
l'adolescence, des paysages de Bretagne et d'Amérique, des 
tableaux d'histoire ancienne et d'histoire contemporaine, des 
tableaux moraux où l'on peut lire l'influence de Rousseau, 
des portraits de personnalités historiques. 

Il est, sans doute, aussi judicieux de se référer au Louvre 
car Chateaubriand écrit en artiste. Quand il composait un 
tableau, l'imagination collaborait à la mémoire. Il s'agit de 
rendre sensible une émotion, une impression qu'il porte en 
lui concernant tel fait historique, tel décor biographique ... 

Né vingt et un ans avant la Révolution de 1789 et mort 
pendant les émeutes sanglantes de 1848, Chateaubriand 
assista à la naissance du monde moderne et peut, en cela, 
devenir pour nous une image précieuse de ce qui nous 
forgea et nous forge encore. 

Son enfance l'enracinait dans le passé du royaume, dans la 
forêt de Brocéliande quand il séjournait au château de 
Combourg, dans l'océan quand il marchait sur les grèves de 
Saint-Malo. La Bretagne lui permit de développer un grand 
sentiment de liberté et de déployer son imagination, sa 
sensibilite, ses idées : 
"Outre la mer et la terre, s'étendent des campagnes 
pélagiennes, frontières indécises des deux éléments : 
l'alouette des champs y vole avec l'alouette marine; la 
charrue et la barque à un jet de pierre l'une de l'autre, 
sillonnent la terre et l'eau. Le navigateur et le berger 
s'empruntent mutuelllement leur langue : le matelot dit les 
vagues moutonnent, le pâtre dit des flottes de 
moutons ... "(!) (Passage qui pourrait être mis en 
correspondance avec le poème Marine dans les Illuminations 
de Rimbaud). Mais dès l'enfance, il doit se confronter à une 
double réalité. A Combourg, origine de la branche paternelle, 
il subissait une éducation à la dure. Le père était sévère, 
froid et à Combourg, Chateaubriand vit naître le rapport 
mélancolique au temps qui le hanta toute sa vie : 
"Le calme morne du château de Combourg était augmenté 
par l'humeur taciturne et insociable de mon père ... Mon père 
se levait à quatre heures du matin, hiver comme été ... On lui 
apportait un peu de café à cinq heures ; il travaillait ensuite 
dans son cabinet jusqu'à midi ... Je n'avais aucune heure fixe, 
ni pour me lever, ni pour déjeuner; j'étais censé étudier 
jusqu'à midi : la plupart du temps je ne faisais rien ... 
Les soirées d'automne et d'hiver étaient d'une autre nature. 
Le souper fini ... Mon père commençait alors une promenade 
qui ne cessait qu'à l'heure de son coucher... Lucille et moi, 
nous échangions quelques mots à voix basse, quand il était 
à l'autre bout de la salle ... Il nous disait en passant : De quoi 
parliez-vous? Saisis de terreur, nous ne répondions rien ... 
"(2) 
Cette éducation quelque peu spartiate apprit à l'enfant le 
courage moral; elle confronta Chateaubriand aux 
intempéries, à la faim, à la soif, à la fatigue et donna à 
l'enfant né malingre, un corps robuste qui allait le préparer 
aux rudes épreuves auxquelles il allait être soumis. 

Chateaubriand l'exprime clairement dans les Mémoires (qui 
sont, en grande partie, une oeuvre de la maturité) : 
"Cette manière violente de me traiter me laissa le courage, 
sans m'ôter cette sensibilité d'imagination dont on voudrait 
aujourd'hui priver la jeunesse" (3). 

Du côté maternel, - à Plancoët et Monchoix -
Chateaubriand apprit à connaître la France royale. Une 
grand-mère évoquait ses souvenirs de Mme de Maintenon, 
de Fénelon, de la Maison royale de Saint Cyr. Un oncle -
acteur - lui communiquait sa joie de vivre et il témoigna 
auprès de lui du règne heureux de Louis XV. On peut 
affirmer qu'à Monchoix, Chateaubriand s'épanouissait. 

La Bretagne correspondait aussi à l'enracinement dans le 
faste des grandes fêtes religieuses, dans la rigueur des 
moeurs, la dureté du sol et du climat. Et ce fut là aussi que 
Chateaubriand pressentit les douleurs du déracinement 
auquel il était promis car il y fut attiré par le suicide et y 
frôla la folie. 

Présenté à la Cour de Versailles car promu à une carrière 
militaire (interrompue par la Révolution), la nature 
bretonne, son domaine breton restèrent sa famille par 
rapport à la société parisienne. 

Par ailleurs, il porta sur l'enfance un regard universel et 
empli d'espérance : 
"Le petit Anglais, le petit Allemand, le petit Italien, le petit 
Espagnol, le petit Iroquois, le petit Bédouin roulent le 
cerceau et lancent la balle. Frères d'une grande famille, les 
enfants ne perdent leurs traits de ressemblance qu'en 
perdant l'innocence, la même partout."( 4) 

L'enfance paraît se situer hors de tout contexte historique 
et être universelle. 

Cependant, l'enfance et l'adolescence avaient déjà dessiné 
les deux rives - auxquelles il allait sa vie durant accoster : 
fastes de la cour, de l'homme politique et dureté de l'exil, 
éclats de la vie et présence de la mort. 

Et entre les rives de l'enfance et de l'adolescence allait 
s'ouvrir le gouffre de la Terreur. Il vit et comprit à quel point 
la Terreur devenait facteur de destins individuels. 
Chateaubriand fut le témoin des premiers assassinats au 
nom de la liberté du 14 au 23 juillet 1789. Mais c'est à 
Londres où il s'exila durant huit ans qu'il prit véritablement 
conscience des effets de la Terreur. Exilé, sans ressources, 
affaibli, condamné par le Comité de sûreté générale, il y 
apprenait le supplice du Roi et de la Reine jetés dans une 
fosse commune, l'exécution de son frère aîné, de sa famille 
d'adoption - les Malesherbes - le cachot où étaient jetées sa 
mère, sa femme, ses soeurs. 

Chateaubriand était saisi de désillusions et de désarroi car 
il avait accueilli la Révolution avec enthousiasme. Il avait 
compris que le système politique devait changer : "... J'ai 
frémi surtout lorsqu'en observant dans sa nouvelle vie ce 
peuple qui veut être libre, je l'ai vu non seulement mécon­
naître les vertus sociables, l'humanité, la justice, seules 
bases d'une humanité véritable mais encore recevoir avec 
avidité les nouveaux genres de corruption et se laisser par 
là entourer d'une nouvelle chaîne d'esclavage"(S). 

Mais Chateaubriand échappe à toute tentative contre­
révolutionnaire qui veut restaurer la monarchie sur le sacré 
et non sur la liberté. Il n'est nullement question pour lui de 
renier ce que les Lumières avaient de généreux, de libéral 
mais il ne peut accepter une foi fanatique en la raison. Il 
sait que les idées de liberté, fraternité et égalité ne sont pas 
les produits de la seule raison humaine mais des concepts 
chantés depuis longtemps, fortifiés par différentes 
civilisations et, en particulier, par la révélation chrétienne. 
Jamais, cependant, il ne perdit de vue que l'avenir se 
construit aussi à partir du présent : "Il faut dans la vie partir 
du point où on est arrivé. Un fait est un fait."(G) Ou encore: 
"Cet arbre de la patrie, qui a donné ses fruits, pendant 18 



quatorze cent ans, peut encore en nourrir d'aussi beaux, 
quoique d'une autre espèce, si l'on sait bien profiter de sa 
sève".(7) 

Ne pas craindre le présent donc pour s'ouvrir à l'avenir. 
Attitude à cultiver aujourd'hui comme hier, attitude qui, 
souvent, entraîne souffrance, désarroi mais nécessite un 
regard visionnaire que l'homme contemporain doit encore et 
toujours cultiver. 

Chateaubriand ne fut jamais l'homme de la nostalgie mais 
celui de la lucidité. Il crut trouver en la Restauration un 
moyen de rejoindre les deux rives sur lesquelles tanguait la 
France politique : la France royaliste et la France jacobine. Il 
s'engagea avec ferveur par ses discours à la Chambre des 
Pairs, par ses articles de presse, par ses réflexions sur une 
monarchie constitutionnelle. Il voulut faire une synthèse 
entre la France issue de la Révolution de 1789 et la mémoire 
du royaume. Mais il échoua car la Restauration préserva 
l'absolutisme, le centralisme administratif, censura la liberté 
d'expression à laquelle Chateaubriand tenait. La 
Restauration refusa, au grand désespoir de Chateaubriand, 
de voir à quel point le régime était suspendu au-dessus 
d'une nouvelle réalité. 

Quand, en 1830, fatigué, il dut abandonner toute carrière 
politique, il tira les leçons de son vécu : "Je me félicitai 
aujourd'hui d'avoir essayé du naufragé, entrevu la guerre, 
partagé les souffrances des plus humbles de la société, 
comme je m'applaudis d'avoir rencontré, dans les temps de 
prospérité, l'injustice et la calomnie. J'ai profité de ces 
leçons : la vie, sans les maux qui la rendent grave, est un 
hochet d'enfant. "(8) 
Avant l'exil, Chateaubriand embarqua le 7 ou 8 avril 1791 
pour l'Amérique. Il débarqua à Baltimore le 11 juillet et 
durant six mois découvrit partiellement le pays. On sait 
aujourd'hui que les récits concernant ce pays conjuguent 
des réalités vécues et des récits d'aventuriers. 

Dans cette découverte du nouveau Continent, 
Chateaubriand, après les désastres de la Révolution, part à 
la recherche d'un pays neuf- qu'il croit encore partiellement 
vierge -à la recherche peut-être d'un paradis perdu. Il rêve, 
en tout cas, d'y rencontrer une humanité préhistorique et 
une humanité où la liberté et la dignité humaine se 
manifestaient par les mérites d'une Constitution. 
(Chateaubriand rencontre Washington). Il semble être à la 
recherche d'un archétype de l'humain. 

Il est certain que la nature lui apparaît comme une 
éducatrice vierge de toute manipulation et qu'il rejoint ici le 
Rousseau du Contrat social et de l'Emile. 

Mais si ce voyage en Amérique permit à Chateaubriand 
d'ausculter le comportement des Indiens, ce voyage lui 
dévoila encore davantage les vices de la société 
européenne. Il découvrit, en effet, "une société d'argent" qui 
assombrira encore son regard sur l'Europe. Il sera troublé 
par le manque d'ambition culturelle des américains: "La 
poésie et l'imagination, partage d'un très petit nombre de 
désoeuvrés, sont regardés aux Etats-Unis comme des 
puérilités du premier et du dernier âge de la vie : les 
Américains n'ont point eu d'enfance, ils n'ont pas encore de 
vieillesse." (9) 

On pourrait presque dire que l~mérique lui paraît être 
l'inconscient de l'Europe. Cheminement que nous pourrions 
encore méditer aujourd'hui. 

Mais ce voyage ne cessa de s'imposer à lui. Partout où il 
se déplaça par la suite - Italie, Grèce, Moyen-Orient. .. -
l'image des déserts, des forêts américaines s'ajoutera aux 
bois de Combourg. Il avait voulu entreprendre ce voyage 
pour rencontrer son "moi" profond et il est troublant de 
constater la similitude qui existe entre la description 
effectuée de son départ à Saint Malo et le début du Bateau 
Ivre de Rimbaud : "Le jusant, au défaut de la brise, nous 

entraîna au large, les lumières du rivage diminuèrent peu à 
peu et disparurent. Epuisé de réflexions, de regrets vagues, 
d'espérances plus vagues encore, je descendis de ma 
cabine : je me couchai, balonné dans mon hamac au bruit 
de la lame qui caressait le flanc de mon vaisseau. Le vent 
se leva ; les voiles déferlées qui coiffaient le mât s'enflèrent, 
et quand je montai sur le tillac le lendemain matin, on ne 
voyait plus la terre de France. 

Ici changent mes destinées ... " (10) 
La confrontation à la réalité fut rude. Chateaubriand ne 

cacha pas sa tristesse du sort réservé aux "hommes de 
nature" par les Européens réunis autour d'une Constitution. 
Et finalement la suprême ressource de la liberté claqua 
alors à son visage, c'était l'exercice de la méditation : 

"Peut-être aussi, lorsque tout repose entre deux ou trois 
heures du matin, au murmure des vents et de la pluie qui 
battent contre vos fenêtres, écrivez-vous ce que vous savez 
des hommes. L'infortuné occupe une place avantageuse 
pour bien les étudier, parce que étant hors de la route, il les 
voit passer devant lui." (11) 

Au fond des tempêtes traversées par le moi profond se 
cachent des découvertes métaphysiques: 

"Le changement de l'ancien monde, le renouvellement 
de la société ne commencent-ils pas à la plantation de la 
Croix?" (12) 

"Le Crucifié m'apparaît au bout de tous mes malheurs" 
(13) 

"Chaque génération est de trente trois années, la vie du 
Christ" (14) 

Chateaubriand revient sur l'idée que les critiques des 
Lumières concernant le christianisme ne s'attaquent pas à 
l'essence de ce dernier mais aux apparences, c'est à dire à 
l'aspect clérical et dogmatique. Pendant longtemps, 
Chateaubriand vécut un doute profond concernant le 
religieux et si l'on parle de conversion à son sujet, le lecteur 
attentif parlera plutôt de recherche. C'est peut-être dans 
René que Chateaubriand décrit à quel point l'individu 
moderne se trouve désorienté. (Là encore, on pourrait 
peut-être établir un parallèle avec Rimbaud d'Une Saison en 
enfer). René a une conscience aiguë du mal au fond de son 
cœur. René sait qu'il n'est pas grand chose, peut-être rien. 

Et c'est encore une fois un chemin méditatif, la 
rétrospection du dedans des événements, des hommes, qui 
laissent Chateaubriand entrevoir l'au-delà de la réalité 
palpable et lui ouvre les portes de la providence: 

" L'intelligence courte croit tout voir, parce qu'elle reste 
les yeux ouverts; l'intelligence supérieure consent à fermer 
les yeux, parce qu'elle aperçoit tout en dedans" ( 15) 

Il faut rechercher au delà de la réalité immédiate. 
Chateaubriand sut lancer son regard sur les abîmes et 

les grandeurs de l'homme en s'appuyant sur le jeu de la 
liberté que Dieu laissera à l'homme. La liberté lui était bien 
plus essentiel que le bien et le mal car, en elle, se dessine 
les sillons de la Providence : "Les desseins de la Providence 
ne s'accomplissaient pas moins avec ceux de Napoléon, on 
voit marcher à la fois Dieu et l'homme." (16) 

En tout cas, les Mémoires d'outre-tombe, au fil des 
réflexions, font comprendre au lecteur que les progrès 
matériels sont payés par une misère spirituelle et sociale 
qui assèche littérature et religion - même si un tel propos 
doit forcément être nuancé, Chateaubriand avait senti que 
la lenteur se mourait, que la hâte l'emportait avec des 
conséquences non négligeables - mais aussi, bien entendu, 
discutables de notre point de vue : "Une chose déplorable, 
c'est la rapidité avec laquelle les renommées fuient 
aujourd'hui." (17) 

La lecture des Mémoires d'outre-tombe, sur bien des 
aspects, peut troubler le lecteur du XXIe ... et lui donner une 
autre dimension du temps que la dimension officielle - cette 1 9 



fameuse partition en siècles. Elle peut aussi revivifier l'idée 
essentielle que souligne toujours Steiner : vivre son présent 
pour pressentir l'avenir - et il est d'ailleurs très 
symptomatique de savoir que les Mémoires qui parurent en 
1849-1850 reçurent un accueil très réservé voire hostile. 
C'est la génération littéraire de Baudelaire, Mallarmé et 
Flaubert qui en saisit toute l'importance. 

Cette œuvre dont les premières traces datent de 1809 et 
qui devait être essentiellement une œuvre biographique fut 

Internet et le World Wide Web 

Paul Emberson 

Il y a plus d'un demi-siècle - bien avant l'invention des 
ordinateurs personnels et de l'Internet, et encore bien avant 
le World Wide Web [la Toile] - un homme très important fit 
part au monde de son rêve. On peut le décrire à peu près 
comme suit: Un médecin est assis à son bureau, sur lequel 
se trouve une machine remarquable qu'on appelle un 
memex. Déconcerté par les symptômes de son patient, le 
docteur met en route le memex et fait apparaître le dossier 
du patient sur son écran. La machine attire son attention sur 
tout symptôme identique qui se trouverait dans les dossiers 
de ses anciens patients. Elle établit aussi des liens avec des 
passages appropriés dans la littérature médicale et les 
manuels de médecine. Le memex guide pas à pas la 
réflexion du docteur vers les informations dont il a besoin 
pour effectuer un diagnostic juste. Le memex ne serait pas 
utile aux seuls médecins, bien sûr. Selon les termes de cet 
important personnage : 

« De toutes nouvelles formes d'encyclopédies apparaÎtront, 
prêtes à l'emploi, quadrillées de chemins associatifs, prêtes 
à être chargées dans le memex pour y être agrandies. Le 
juriste a sous la main les jugements et les décisions 
accumulées au cours de sa pratique, et que renforce 
l'expérience d'amis et d'autorités. Le juriste spécialisé en 
propriété industrielle a, sur simple demande, les millions de 
brevets qui ont été délivrés, avec des liens bien établis sur 
chaque sujet qui intéresse son client... L'historien dispose, 
pour tel peuple, d'une ample chronologie, et ille parcourt en 
un survol rapide s'arrêtant seulement sur les points 
essentiels. Mais il peut suivre à tout moment des pistes qui 
lui donnent un aperçu de toute la civilisation à une époque 
donnée. Il y a une nouvelle profession de pionniers, ceux qui 
se délectent en établissant des liens utiles à travers la masse 
énorme de données répertoriées ... Ainsi la science peut-elle 
fournir à l'homme les moyens de produire, stocker et 
consulter la mémoire de l'espèce. » (1) 

Comme son nom l'indique, le memex débarrasserait les 
êtres humains du besoin de développer leur mémoire et leur 
faculté de souvenir. Ils s'éviteraient également la peine de 
penser par associations d'idées: les associations seraient 
prêtes à l'emploi pour eux. 

Il est étrange de constater, qu'au moment même où fut 
connue du grand public la vision qu'a eue cet homme du 
memex, un autre de ses rêves - un rêve qui fait trembler le 
monde - devint réalité dans le désert du Nouveau Mexique à 
un endroit tenu secret. Le 16 juillet 1945, à 5h30 du matin, 
il y eut un éclair de lumière d'une intensité dévastatrice, plus 
brillant que le Soleil, et une soudaine vague de chaleur 
suivie par un terrible grondement alors qu'une onde de choc 
arrivait et résonnait dans la vallée. Une boule de feu s'éleva 
rapidement, suivie par un nuage gigantesque en forme de 

reprise en 1830 alors que Chateaubriand est délivré du 
personnage public qu'il avait été. Cette œuvre dont j'ai 
essayé de laisser percevoir quelques aspects mérite toute 
notre attention et peut aider à l'exercice rétrospectif. 
"Etre marin, pélerin, poète, chrétien autant de façon d'être 

homme parmi les hommes." ( 18) 

Notes : Toutes les citations, sauf la (11), extraite de l'Essai sur les 
Révolutions, font partie des Mémoires. 

champignon s'étendant sur 12 kilomètres. La surface du 
désert alentour entra en fusion jusqu'à former un cercle en 
verre massif de plus de 1500 mètres de diamètre. Effrayé, le 
chef des scientifiques, J. Robert Oppenheimer, murmura : 
« Je suis devenu La Mort, le destructeur des mondes. » 
Quant à l'homme très important qui avait rendu cette 
expérience possible: il était au comble de l'allégresse. Ce fut 
pour lui un moment de triomphe personnel. Il s'appelait 
Vannevar Bush, et il était le père du Projet Manhattan et de 
la construction de la bombe. (2) 

Le memex, sorti de l'imagination de Bush, allait continuer à 
intriguer les ingénieurs informaticiens pendant des 
décennies, tout comme la vision de la bombe allait hanter 
l'esprit des hommes. La deuxième guerre mondiale fut suivie 
par la guerre froide, durant laquelle l'humanité vécut dans la 
peur d'un conflit nucléaire entre l'Union Soviétique et les 
États-Unis. En 1957 les Russes furent les premiers à réussir à 
lancer un vaisseau spatial, et les Américains furent terrifiés à 
l'idée que des armes atomiques puissent être lancées contre 
eux depuis l'espace. Des mesures urgentes s'imposaient et le 
président Dwight O. Eisenhower créa la DARPA (l'Agence de 
Recherche Avancée pour les Projets de la Défense) pour 
accélérer et coordonner les projets américains de missiles 
dans l'espace. Parmi les nombreuses contributions de la 
DARPA à la technologie militaire, on trouve la création du 
premier véritable réseau d'ordinateurs, reliant à distance des 
sites de recherche et de défense. Il fut connu sous le nom 
d'ARPANET et devint plus tard l'Internet. (La DARPA 
coordonne toujours la recherche militaire américaine. Elle 
évalue actuellement des projets en vue d'implanter des 
microprocesseurs dans les cerveaux des soldats pour 
augmenter leurs capacités de connaissance.) (3) 

Par une coïncidence apparente, la vision qu'avait Vannevar 
Bush du memex devint réalité 44 ans après, coïncidant dans 
le temps et dans les faits avec une autre avancée majeure 
dans le domaine de la fission nucléaire. En 1989, le plus 
grand collisionneur de particules du monde, le grand 
accélérateur Électrons-Positrons (LEP) fut mis en service. 
C'était un immense anneau octogonal constitué par des 
électre-aimants creux, de 27 km de circonférence enfoui à 
100 mètres dans le sous-sol au CERN (le Centre Européenne 
pour la Recherche Nucléaire) en Suisse. Des électrons et des 
positrons introduits dans le gigantesque champ annulaire 
électromagnétique étaient accélérés à chaque tour 240 
millions de fois dans des directions opposées, atteignant ainsi 
une vitesse et une force cinétique extraordinaires. Ils se 
fracassaient finalement les uns contre les autres dans des 
collisions frontales d'une violence jusqu'alors inimaginable. 
Les particules étaient pulvérisées en de nouvelles sous­
particules (telles que les bosons Z), qui n'avaient encore 
jamais existé. (4) 

Dans les bâtiments du CERN près de l'anneau magnétique, 
travaillait à l'époque un jeune ingénieur en informatique qui 
s'appelait Tim Berners-Lee. Il partageait le rêve de Bush du 
memex et s'était longtemps demandé comment réaliser un 
système de ce genre : 2< 



« Supposons que toutes les informations stockées sur tous 
les ordinateurs existants soient reliées, me disais-je. 
Supposons que je puisse programmer mon ordinateur de 
façon à créer un espace dans lequel tout pourrait se relier à 
tout. >> (5) 

Pendant que les tests se déroulaient dans le grand 
accélérateur de particules et que ces dernières se brisaient 
les unes contre les autres, la solution finit par prendre forme 
dans son esprit. Il avait conçu une méthode pratique 
pour « établir des repères utiles à travers l'énorme masse 
des données répertoriées », exactement comme l'avait 
imaginé Vannevar Bush. Tim Berners-Lee testa avec succès 
son système à très petite échelle, baptisant << Hypertexte » 
son embryon de réseau de chemins associatifs. (6) 
« Hypertexte » signifie « texte non-séquentiel », qui saute 
de pistes en pistes, d'un sujet à un autre. Quant à son 
système pour retrouver l'information de cette manière, 
Berners-Lee eut 11dée de l'appeler d'un nom plutôt 
ambitieux: « World Wide Web» [La Toile (d'araignée) 
mondiale]. Mais son optimisme était justifié; sa petite toile 
grandit pour devenir mondiale. C'est ainsi que naquit « la 
Toile » dans le centre de recherche nucléaire le plus 
important du monde. 

Ces anecdotes illustrent un trait curieux qui caractérise tout 
le développement de 11nternet et du Word Wide Web - les 
avancées majeures ont presque toujours été associées avec 
la fission atomique de la matière. Il y a là une signature que 
nous allons bientôt examiner. 

L'Internet 
Les ordinateurs sont semble-t-il des machines qui traitent 

des informations générales, la plupart sous forme de texte 
ou d'images. On a très souvent tendance à penser que les 
ordinateurs sont une forme évoluée de machines à calculer, 
ou ont été conçus dans cette optique. Leur histoire, leur 
technologie et les principales utilisations que l'on en fait 
montrent qu'il n'en est rien. Le traitement des données pour 
lequel nous utilisons les ordinateurs a été mis au point dans 
les moindres détails au 1~me siècle par Lord Francis Bacon 
de Vérulam, qui a aussi inventé le code binaire, comme je le 
décris dans mon livre De Gondhishapur à Silicon Valley. (7) 

L 1nternet est le réseau physique des câbles, des fils 
téléphoniques, des liaisons radios et autres connexions, qui 
unit approximativement un milliard d'ordinateurs de toutes 
sortes dans un immense réseau de taille planétaire. C'est, 
comme on dit, le « hardware » du réseau [le matériel 
informatique]. On le différencie du World Wide Web, qui 
peut être considéré comme un très gros programme 
informatique, ou comme des séries de programmes, qui 
fonctionnent sur 11nternet de la même manière qu'un 
logiciel [software] opère sur un ordinateur personnel. Le 
World Wide Web est le logiciel le plus important et le plus 
utilisé pour 11nternet. 

Parmi les applications de logiciels développées plus tôt (au 
début des années 1970) pour I'ARPANET - applications qui 
se développèrent avec lui car il s'élargissait pour devenir 
11nternet - on trouve le SMPT (Simple Mail Transfer 
Protocol), connu plus tard sous le nom d'e-mail, pour 
envoyer des messages courts. Au début cela consistait en 
une procédure lourde de transferts de fichiers mais à la 
longue un logiciel spécifique fut créé pour cela. On 
commença à y voir une alternative pratique à l'écriture de 
lettres ou à des conversations téléphoniques. Mais il en est 
résulté un appauvrissement du style comme du contenu des 
communications, et par voie de conséquence, le déclin 
sensible de leur qualité littéraire. Il tend également à 
remplacer le contact humain direct. 

Le Web 
A partir du milieu des années 1990, à mesure que le World 

Wide Web devenait de plus en plus accessible, un grand 
nombre de personnes commencèrent à connecter leurs 
ordinateurs à 11nternet. À ses débuts, le Web ressemblait au 
memex dans son principe, sinon dans son fonctionnement 
physique. Ensuite une évolution significative, qui devait 
changer le Web en quelque chose de nouveau, commença 
en 1998 - année où des événements spirituels importants 
eurent lieu derrière le voile extérieur de l'existence.(8) Tim 
Berners-Lee appela cette nouvelle phase « la deuxième 
partie du rêve : le Web Sémantique. >> Quand il sera 
pleinement développé, le Web sémantique sera lui-même 
doté d'une certaine capacité de raison, de compréhension -
il commencera à penser. En cherchant les liens, ses moteurs 
de recherche ne se contenteront plus seulement de trouver 
des mots-clés ou un code sous-jacent ; ils commenceront à 
analyser la signification de l'information qu'ils passent au 
crible, et en tireront des conclusions. Cette capacité 
d'analyse, cependant, était encore à peine possible au 
passage de l'an 2000, en partie parce que, comme l'écrivait 
Berners-Lee en 1999 : 

« On a déjà bien du mal à trouver des personnes dotées 
de la forme d'intelligence capable de tirer ce type de 
conclusion, à plus forte raison quand il s'agit d'un 
programme d'ordinateur. Mais une raison plus simple en est 
que l'information donnée sur le Web se présente très 
rarement sous une forme qu'une machine puisse 
comprendre. Le Web sémantique s'attaque à ce problème 
plus simple - peut-être en définitive comme une base de 
départ pour s'attaquer au plus compliqué. >> (9) 

Ainsi l'idée du World Wide Web commença à se développer 
au delà de la vision prophétique du memex de Vannevar 
Bush. Même si sa fonction de base était encore comme il 
l'avait imaginée, « fournir à l'homme les moyens de 
produire, de stocker et de consulter la mémoire de 
l'espèce», un rêve plus enivrant a pris forme dans l'esprit 
des concepteurs à la tête desquels on trouve Berners-Lee. 
(En 1994 ce dernier avait fondé aux États-Unis le World 
Wide Web Consortium à l'institut de technologie du 
Massachusetts. Le Consortium propose des conseils au Web 
pour l'aider à développer ses capacités et à élever son 
niveau.) 

Mais Berners-Lee, avec sa vision personnelle du Web 
sémantique n'avait pas prévu l'importance qu'allaient 
prendre d'autres forces entrant en jeu. De système 
d'information qu'il était pour l'essentiel, le Web a subi 
progressivement une profonde mutation, devenant de plus 
en plus un moyen de faire des affaires, son marché, de 
papoter, de se distraire, de mener des guerres et de 
commettre des crimes. Selon de récentes études, les 
pratiques illégales et criminelles représentent plus de la 
moitié de toutes les activités menées sur 11nternet. (10) 
Même la conservatrice Encyclopoedia Britannica - qui est 
tout sauf une publication alarmiste - commente : « Malgré 
la nature pacifique qu'on prête à 11nternet, on ferait mieux 
de le considérer comme un exemple moderne de l'Ouest 
sauvage selon la tradition américaine - en l'absence de 
shérif. » (11) Or, la recherche spirituelle avait depuis 
longtemps établi que les forces mêmes qui font fonctionner 
Internet - l'électricité et le magnétisme - ne sont pas 
neutres mais immorales en elles-mêmes.(12) Voilà certes qui 
entre en ligne de compte dans la tendance du World Wide 
Web à faire surgir le pire dans la nature humaine. 

La plupart des informations publicitaires répandues 
aujourd'hui au sujet de la valeur, des objectifs et des 
potentiels du World Wide Web et de 11nternet sont 



mensongères. Ses partisans donnent souvent des 
estimations absurdes de la quantité d'informations utiles qui 
peut être accessible. Ils omettent de dire que le gros de 
cette information est simplement la duplication multiple de 
données qui sont communes à la majorité des grandes 
banques de données. C'est en quelque sorte comme si un 
homme riche voulait acheter une centaine de bibliothèques, 
chacune d'elles contenant en moyenne cent mille livres. Il 
serait propriétaire de dix millions de livres - mais pas de dix 
millions de livres différents. Dans la plupart des domaines, 
cet homme se retrouverait avec une centaine d'exemplaires 
du même livre. Dans le cas de 11nternet, une partie 
considérable de l'information actuellement disponible sur le 
réseau est soit si pauvre en qualité, sinon si approximative, 
qu'un éditeur professionnel n'accepterait pas de l'imprimer. 
Un grand nombre de bons livres ont été digitalisés et leurs 
contenus mis en vente sur Internet, mais ce n'est pas le cas 
de la majorité. De plus, l'utilisateur n'a pas un accès direct 
au corps principal de l'information sur le réseau. Il, ou elle, 
doit utiliser un moteur de recherche qui suit les pistes pré­
établies. Dans les cas où personne n'a pensé à créer des 
liens concernant un thème particulier, ou si les liens ont été 
censurés, il n'y aura pas de piste à suivre. Le Web 
sémantique deviendra, peut-être ou peut-être pas réalité. 
Entre-temps, comme Clifford Stoll l'indiquait dans son livre 
riche en réflexion, High-Tech Heretic: 

« Les moteurs de recherche sur Internet, que beaucoup 
croient être la réponse à leur besoin d'information, 
fournissent autant d'informations erronées que d'utiles. 
Leur recherche manque de profondeur et de largeur : les 
moteurs de recherche ignorent entre 60% et 90% des pages 
Web, c'est tout dire... Les moteurs de recherche 
informatiques ne dispensent pas de se rendre à une librairie 
bien référencée... Fondamentalement, les moteurs de 
recherche et les logiciels d'indexation automatique 
recherchent des mots, pas des concepts. Ils ne connaissent 
rien des nuances de la langue et du contexte. A vrai dire, il 
n'est pas rare que des consultants disent aux créateurs de 
site Web d'écrire en utilisant une structure particulière de 
sorte que les moteurs de recherche puissent en saisir le 
sens. Comme cela est bizarre - organiser et communiquer 
nos pensées pour qu'elles puissent facilement être analysées 
grammaticalement par une machine.» {13) 

Au manque d'efficacité des moteurs de recherche s'ajoute 
un inconvénient désagréable. Chaque fois que l'on s'en sert, 
le fournisseur enregistre dans un fichier au nom du client, 
les sujets qui l'intéressent. Ces fichiers sont mis à la 
disposition des autorités de surveillance et, 
vraisemblablement, sont commercialisés. Les pratiques 
déloyales de Google, de Yahoo et de Microsoft envers les 
utilisateurs de leurs moteurs de recherche ont été révélées 
dernièrement dans la presse internationale. (14) 

Si je voulais mettre 11nternet tel qu'il est aujourd'hui dans 
sa juste perspective, je devrais démasquer les différents 
mythes qui l'entourent. A bien des égards, il faut le 
considérer comme la plus grande supercherie jamais 
pratiquée aux dépens du grand public. Mais ce sont là des 
aspects extérieurs. Il est plus important de se demander: 
quelles sont les forces spirituelles qui sont à l'œuvre derrière 
11nternet et le World Wide Web ? Dans cet article, nous ne 
pourrons que traiter des aspects spirituels d1nternet lui­
même. Les effets immédiats d1nternet sur l'âme de ceux qui 
l'utilisent, sont profonds et constituent un thème en lui­
même. (15) 

Un flot continu de 'bits' à la vitesse de l'éclair ... 
Quand vous appuyez sur une touche du clavier de votre 

ordinateur, vous fermez un interrupteur électromagnétique, 
lequel, par une série d'opérations complexes, envoie un 
signal codé (une séquence d'impulsions électriques) au 
processeur dans votre ordinateur. Ceci met en mouvement 
un train supplémentaire d'impulsions électriques qui se 
dirige vers l'écran où, devant vous, un certain nombre de 
points minuscules s'allument et forment une matrice 
constituée de ces points (pixels), produisant le contour 
d'une lettre de l'alphabet, ou d'un autre caractère. Ce 
caractère correspond à celui qui figure sur la touche que 
vous venez de presser. Une différence importante entre le 
système de l'ordinateur et l'ancienne machine à écrire est la 
suivante : quand vous appuyiez sur une touche de la 
machine à écrire, le marteau correspondant avec la lettre 
estampée sur sa face frappait un ruban à encre et 
provoquait l'impression de la lettre sur le papier. La lettre 
était imprimée comme un tout, en une fois. Avec 
l'ordinateur, aucune lettre ou bribe d1nformation n'est 
jamais un tout - tout est constitué de séquences 
d'impulsions électriques, qui se suivent à une vitesse 
incroyable. Ceci est le caractère fondamental des 
ordinateurs, de 11nternet et du World Wide Web : ils ne 
contiennent rien d'autre que des impulsions électriques 
transmises si rapidement - il y a des milliards d'impulsions 
par secondes dans votre seul ordinateur - qu'elles nous 
donnent, à nous humains, l'impression de lettres entières, 
d'images entières, de sons entiers et ainsi de suite. Mais il 
s'agit d'une illusion - il n'y a pas d'information, pas de texte, 
pas d'images : seulement des flux de 'bits'. 

La technologie des flux de bits est le reflet de ce qui se 
passe en profondeur dans la terre, dans la couche qui 
jouxte immédiatement le noyau planétaire d'où sortent les 
forces originelles de la magie noire. Cette pénultième 
couche - la huitième - est appelée en occultisme la 
« Fragmentatrice ». Tout ce qui s'approche de la 
Fragmentatrice (elle est très spirituelle dans le sens du mal) 
est brisé en mille morceaux. Toute les qualités morales sont 
inversées : amour et compassion sont transformés en haine 
et brutalité. Les forces de la Fragmentatrice sont exploitées 
dans la fission atomique telle dans l'explosion de la bombe 
atomique ou dans l'éclatement des particules dans le 
collisionneur. Les ordinateurs semblent faire l'opposé : ils 
partent des milliers d'éclats - 'bits' de données - qui 
paraissent s'agglomérer pour donner des informations 
complètes, mais en réalité ils se suivent à la vitesse de 
l'éclair. Les morceaux restent des morceaux. L1nternet avec 
le World Wide Web est en train de devenir une image miroir 
complète de la huitième couche à l'intérieur de la terre. Les 
puissances spirituelles à l'œuvre dans le Web sont celles de 
la Fragmentatrice. La science de l'esprit les appelle Asuras. 
Des informations au sujet des couches internes de la Terre, 
et sur les Asuras peuvent être trouvées dans de nombreux 
cycles de conférences de Rudolf Steiner. (16) 

La recherche spirituelle de Steiner l'a conduit à observer 
comment les Asuras cherchent à détruire le Moi de 
l'homme. Ils le déchirent en morceaux, dit-il. Il décrit 
également comment ils attirent l'être humain dans un 
environnement dépourvu de toute moralité, pour leur 
permettre de renforcer leur emprise sur le Moi.(17) La folle 
augmentation de dépravation morale, à une échelle que le 
monde n'a encore jamais connue - la pornographie, les 
agressions pédophiles, la prostitution sous ses formes les 
plus épouvantables, et ainsi de suite - , qui a caractérisé le 
développement du World Wide Web, porte la marque des 
Asuras. 

Il convient de faire mention ici d'un article publié dans les 
nouvelles pour les membres de l'hebdomadaire Das 
Goetheanum du 31 octobre 2004 par un membre du Comité 22 
directeur de la Société anthroposophique universelle, article 



dont une traduction est parue dans Les Nouvelles pour les 
membres de la Société anthroposophique en France.(18) 
Son auteur, Serge Prokofieff, voulait donner un 
avertissement concernant les dangers du World Wide Web et 
exprimer son inquiétude personnelle devant la mise en 
vente, sous forme digitale, de l'œuvre complète de Rudolf 
Steiner. En effet, l'œuvre de Steiner - uniquement en 
Allemand - a été placée sur Internet et mise également en 
vente sous forme de fichier digital enregistré sur un disque 
dur portatif par les Editions Rudolf Steiner à Dornach. 

Prokofieff part d'une image effroyable de l'avenir, donnée 
par Rudolf Steiner dans une conférence du 13 mai 1921. 
(19) Steiner décrit comment, depuis la terre va éclore une 
horrible couvée d'êtres ressemblant à des automates, dont 
la nature se situera entre celle des minéraux et celle des 
plantes. Au même moment notre planète sera enveloppée 
comme par un réseau ou une toile d'horribles araignées 
dotées d'une sagesse immense. Ces araignées hideuses de 
nature minérale-végétale s'entrelaceront [les unes avec les 
autres] très intelligemment mais de façon effrayante et 
maléfique, et imiteront, dans leurs mouvements extérieurs, 
tout ce que les êtres humains ont pensé à l'aide de leur 
intellect fantomatique. 

Prokofieff pense qu'il existe un lien entre cette image 
d'araignée et certaines démarches techniques courantes, 
telles que l'utilisation de substances biologiques dans la 
fabrication de composants d'ordinateurs. Il exprime ses vues 
concernant Internet, qu'il considère comme extrêmement 
dangereux. Il fait part aussi de sa grande tristesse à propos 
de la digitalisation de l'œuvre de Rudolf Steiner. 

En écrivant comme il l'a fait, Serge Prokofieff a soulevé des 
controverses et s'est exposé à des critiques venant à la fois 
de l'intérieur et de l'extérieur de la société 
anthroposophique. On n'a pas hésité à relever qu'il n'est pas 
un homme de la technique et ses vues ne reposent pas sur 
des connaissances solides de la technologie d'ordinateur. 
Certes, on peut trouver à redire sur les propos de Prokofieff, 
mais il faut discriminer entre l'essentiel et les détails. Sa 
prise de position est courageuse et ses soucis sont fondés. 
Le problème qu'il aborde est un problème réel, et il a raison 
de douter de la justesse de mettre sur Internet l'œuvre de 
Rudolf Steiner. A ma connaissance, sa voix est la seule 
émanant du Goetheanum à avoir dénoncé l'informatisation 
inconsidérée de l'anthroposophie, et son article mérite d'être 
pris avec le plus grand sérieux. 

Lier nos cerveaux à l'Internet 
En quelques décennies l'Internet est passé d'un système 

primitif de partage d'informations mettant en relation 
quelques gros ordinateurs, au World Wide Web avec 
pléthore de ses services accessibles à partir de la dernière 
génération de téléphones portables. La prochaine étape 
décisive dans cette évolution rapide est depuis longtemps 
assez évidente : la connexion directe. C'est implicite dans le 
design même des microprocesseurs, lesquels copient les 
réseaux neuronaux. Sa mise en application est beaucoup 
plus proche que l'on n'a envie d'y penser. 

Aujourd'hui la vaccination est obligatoire dans beaucoup de 
pays. La plupart des gens ne rechignent pas à l'idée de se 
faire injecter des liquides, qu'ils le veuillent ou non. Ils ne 
refuseront pas non plus des puces en silicium quand les 
implants seront devenus obligatoires, ce qui sera sans aucun 
doute le cas dans très peu de temps. Au début ce seront des 
implants sous-cutanés utilisés pour identifier la personne ou 
pour suivre son état de santé. Ces techniques sont déjà bien 
au point et sont appliquées sur des êtres humains dans 
certains domaines. La prochaine étape qui en découle sera 
la pose d'implants dans le cerveau, reliant l'esprit humain à 
l'Internet. La recherche dans cette direction est 

officiellement encouragée et soutenue par le gouvernement 
américain par exemple, et par plusieurs autres pays. La 
plupart du matériel [hardware] a déjà été développé et 
testé. Des intérêts commerciaux puissants sont en jeu : le 
marché mondial potentiel pour les prothèses neuronales 
(puces du cerveau) pèse des centaines de milliards de 
dollars. 

Il serait vraiment naïf d'imaginer que le grand public puisse 
éviter l'obligation future d'être relié directement à l'Internet 
de cette façon, à moins qu'il y ait un changement majeur 
dans notre attitude envers la technologie digitale des 
ordinateurs. Si ce n'est pas le cas, les générations les plus 
jeunes en feront probablement l'expérience au cours de leur 
vie. Beaucoup l'accueilleront avec plaisir, bien sûr. La liaison 
de l'esprit à la machine doit venir ; la véritable question est : 
comment cela doit-il se faire ? Les puces dans le cerveau et 
l'Internet ne sont pas la solution. Nous pourrions nous 
demander si nous voulons vraiment donner le contrôle de 
nos cerveaux aux Asuras. 

Être citoyens de notre époque ... 
On suggère quelquefois que Steiner voulait que les 

personnes soient au fait des développements techniques de 
leur temps, et qu'aujourd'hui nous devrions utiliser les 
ordinateurs et Internet pour être des citoyens de notre 
époque. On imagine mal pire malentendu sur la pensée de 
Steiner. Il priait instamment les hommes de connaÎtre le 
fonctionnement de la technologie. Combien d'utilisateurs 
d'Internet peuvent décrire ce qui se passe à l'intérieur du 
microprocesseur de leur ordinateur, ou peuvent écrire un 
protocole d'adressage de paquets pour un réseau? La vérité 
est que les ordinateurs sont des boîtes noires pour plus de 
99% des utilisateurs. Apprendre à cliquer avec une souris 
sur des icônes 'Windows' ne nous fait pas citoyens de notre 
temps- nous avons formé des chimpanzés à faire cela. C'est 
précisément parce que les gens sont amenés à utiliser des 
appareils et des systèmes - le fonctionnement interne leur 
étant complètement inconnu - que l'humanité en général est 
aveugle à la nature de l'Internet. En attendant, des experts 
de haut niveau qui eux comprennent la technologie de 
l'information - des gens comme Minsky (le père de 
l'intelligence artificielle), Weizenbaum (le créateur de la 
pseudo-personne Eliza), Joy (le fondateur de Sun 
Microsystems, qui développa le langage Java de 
programmation du Web) ont exprimé leur crainte devant ce 
à quoi, avec d'autres, ils ont donné naissance. 

Le temps n'est-il pas venu de ne plus fermer les yeux sur la 
véritable nature de la technologie digitale de l'information, 
basée sur la polarité qui existe en électricité et en 
magnétisme ? Steiner n'était pas un contestataire prêchant 
contre les choses modernes. Haut initié et penseur d'une 
suprême clarté, il maîtrisait aussi la science et la 
technologie. Il avait prévu l'arrivée de l'intelligence artificielle 
et dit qu'elle serait bénéfique pour l'humanité dans la 

mesure où elle utiliserait les forces justes. <20> Il a donné des 
indications concises sur ce que devraient être ces forces. 
Mais Steiner indiqua très clairement que des techniques 
basées sur la polarité de l'électricité et du magnétisme, 
comme l'électronique digitale, seraient maléfiques. Les faits 
lui donnent raison. Ne devrions-nous pas prendre Steiner 
plus au sérieux, et commencer à consacrer notre énergie 
spirituelle et nos ressources humaines à poser les fondations 
d'une bonne technologie de l'information ? 

Article paru dans la revue anglaise New View en décembre 
2005. 
Traduction de Laurent Haumonté et Gilbert Durr, revue par 
l'auteur. 23 



Notes 

(1) As we may think (Comme bien nous pensons), Atlantic Monthly, 
Juillet 1945 
(2) Ce fut Vannevar Bush, un proche conseiller du président 
Roosevelt, qui insista auprès de ce dernier pour qu'il lance un projet 
de recherche scientifique complet avec les fonds du gouvernement 
pour développer la bombe. Roosevelt accepta et créa le OSRD 
(Office of Scientific Research and Development) avec Bush à sa 
tête. Le OSRD dirigea et subventionna le projet Manhattan, qui 
coûta quelque 2,000,000,000 $. Vannevar Bush n'a par ailleurs rien 
à voir avec l'actuel président des Etats-Unis, Georges W. Bush. 
(3) Editorial dans Nature cité dans : John Horgan , The forgotten 
era of Brain Chips, Scientific American, Octobre 2005 
(4) Infiniment CERN, CERN and Suzanne Hurter Publications, 
Genève,2004 
(5) Tim Berners-Lee, Weaving the Web (Tisser la toile), Texere 
Publishing Ltd, London,2000 
(6) Nom forgé en 1965 par un écrivain en science des ordinateurs 
Theodor Nelson, auteur de« Dream Machines» (Machines de rêve) 
(7) Paul Emberson, De lundi Shapur à Silicon Valley, Les trois 
Arches, 1991. Actuellement épuisé. Une version augmentée et 
réactualisée sortira prochainement aux Editions Pic de la Mirandole 
(8) 1998 (trois fois 666) fut l'année où un puissant être arhimanien 
appelé Sorat parvint à entrer dans la vie de la Terre et y asseoir son 
pouvoir considérable. On trouve l'indication que cela doit arriver 
chez Rudolf Steiner, notamment dans le cycle de conférences de 
septembre 1924 donné aux prêtres de la communauté des 
Chrétiens (GA 346, non traduit), où il est précisé : « Nous avons 
maintenant devant nous le troisième 666 : l'an mille neuf-cent 
quatre-vingt-dix-huit. À la fin de ce siècle, nous arriverons au 
moment où Sorat, sortant à nouveau la tête des flots de l'évolution, 
se lèvera, plus puissant que jamais, et s'opposera à la vision du 
Christ que devraient atteindre les êtres humains qui s'y seront 
préparés, vision que certains devraient déjà atteindre dans la 
première moité du XXème siècle grâce à l'apparition du Christ dans 
le monde éthérique. Il ne nous reste que les deux tiers de ce siècle 
avant que Sorat, dans sa puissance, ne dresse à nouveau la tête. 
[ ... ] L'entrée de Michaël dans l'évolution spirituelle de l'humanité, à 
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la fin du XIXème siècle, et du Christ éthérique dans la première 
moitié du XXème siècle, seront suivies par l'avènement du Démon 
Solaire, juste avant la fin du siècle. » (12 septembre 1924). D'autres 
indications au sujet de Sorat se trouvent dans les GA 182, 183 et 
184. 
(9) Ibid. note 5 
(10) Rien que dans un secteur << mineur» de crime sur Internet -
appelé « spear-phishing » (vol ayant pour cible des communautés 
sociales particulières ou de petites communautés d'entreprise 
utilisant les transactions bancaires par Internet) - l'indicateur de 
protection industrielle d'IBM fit état de plus de 600 000 attaques 
criminelles interceptées par mois en juin 2005. Globalement, le vol 
et la fraude volent aux utilisateurs d'Internet plus de 
100,000,000,000 $ par an. 
(11) Encyclopoedia Britannica 2005 : Article sur le cyber-crime, la 
fraude Internet, le piratage, les contrefaçons, la pornographie 
infantile, le piratage informatique, l'empêchement d'accès aux 
services, les virus et le sabotage. 
( 12) Rudolf Steiner caractérisa l'électricité comme immorale, et 

véhicule de «l'instinct du mal», Voir 12ème conférence du 28 
janvier 1923 in Chute et renaissance spirituelle, GA220, EAR 
(13) Clifford Stol/, High-Tech Heretic, Anchor Books, New York 
( 14) Voir par exemple, Steven Levy, Google and the China Syndrom, 
in Newsweek, 13 février 2006. 
(15) Un séminaire sur ce thème aura lieu du 21 au 27 mai 2006 aux 
Sciernes d'Aibeuve (Suisse). Renseignements: Association Anthro­
Tech, Les Sciernes d'Aibeuve, CH-1669, Suisse. Tel: + 
41269291937. Fax: +41269282224. 
(16) Voir par exemple, R. Steiner, Introduction à la science de 
l'occulte, GA95, EAR (Également GA 94,96 et 97) 
(17) R. Steiner, conférence du 22 mars 1909, in Le Moi, son origine 
spirituelle, son évolution, GA 107, EAR 

(18) Les Nouvelles, numéros de janvier-février 2005 (1ère partie) et 

mars-avril 2005 (2ème partie) 
(19) Conférence du 13 mai 1921, in Perspectives du développement 
de l'Humanité, GA 204, EAR 
(20) Rudolf Steiner, La réapparition du Christ dans l'éthérique, EAR 

A propos du livre Au coeur de ton silence 
paru aux éditions Triskel de Maurice le Guerrannic 

Michel Marcadé, éducateur, nous livre ici le fruit de longues 
années de travail au cours desquelles il a expérimenté et 
développé auprès d'êtres humains autistes, une méthode 
dite de "communication facilitée". En nous décrivant les 
cas qu'il a suivis pendant des années, il nous invite à 
pénétrer avec lui le vécu intérieur de ces êtres et à partager 
ses questions et ses émerveillements. Il y développe sa 
manière de travailler, pleine de tact, de respect et de 
tendresse pour ces êtres qui lui font confiance et ouvrent 
pour un moment la porte de leur prison. On ressent 
beaucoup d'émotions et un sentiment de véracité devant ce 
qui est exprimé et l'on aimerait que cette technique qui est 
à pratiquer par des gens formés et avec une éthique 
incontournable soit offerte au plus grand nombre. 

Comment refuser à ces frères humains de briser pour un 
moment leur coquille, pour sortir du monde clos et 
destructeur de l'autisme et établir une relation humaine de 
confiance et d'amitié. Le livre refermé, nous restons avec 
nos questions : enthousiasme, refus ... , la question reste, 
avec l'envie d'aller plus loin et d'essayer de comprendre. 

Mais au fait, les autistes auraient-ils appris ou compris 
comment utiliser la machine au service de l'homme ? 

Pour se procurer le livre :site www.effeta.org 
Tél/Fax : 0041 21 828 21 51 

Yvette Maçon 
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Images-souvenirs de 1924 à 1926 

Tel est le titre du livre d'Eric Arlin, paru en 2004 aux 
éditions Ch. Mollmann, Borchen, en Allemagne. 
::rie Arlin, à travers ces 224 pages, trace un tableau 
.Jassionnant de sa vie, de son engagement dans 
.•anthroposophie et de la réalisation de l'institution .. Les 
rontenottes .. à Saint-Julien-du-Sault (Yonne). Ces pages se 
~isent d'un seul jet et c'est une lecture passionnante. 

D'origine, entre autre, lituanienne, écossaise, allemande, 
juive,etc ... Eric Arlin est né en 1924 à Memel, actuellement 
Klaïpeda, en Lituanie. Son enfance et Je début de ses études 
artistiques de peinture se sont déroulées dans l'Allemagne 
du National-Socialisme. En temps que .. à moitié juif .. , il a été 
déporté en France. Ceci pendant la période chaotique de la 
fin de la guerre en 1945. Alors Eric est resté en France. Cela 
semblait être son destin. 

Après quelques années vécues à Paris, où il a pu vivre 
grâce à son travail talentueux de peintre et de dessinateur 
.. graphique.. et grâce aussi à des amis, il a rencontré 
l'anthroposophie donnant ainsi un tournant à sa vie. A 
nouveau, étude de peinture avec Gérard Wagner à Dornach 
mais surtout pédagogie curative au Sonnenhof, à Arlesheim. 
Le but est de fonder un institut de pédagogie curative sur les 
bases de l'anthroposophie, en France. En 1954, une équipe a 
pu réaliser ce rêve à St-Julien-du-Sault. Nous parcourons, à 
travers les récits de ce livre, le chemin rocailleux, boueux, 
qu'il a fallu prendre et parcourir, avec les obstacles, les 
embûches, les murs d'incompréhension des services sociaux 
et administratifs de cette région. De même, les difficultés 
intérieures à l'institution, inhérentes à une telle entreprise! 

Editions Mouvement de culture biodynamique 

Rencontre avec la Météorologie 
de Philippe Perennès 

Pour l'auteur, la vision matérialiste que nous avons de l'être 
humain amène avec elle une vision tout aussi matérialiste de 
la météorologie. Son travail, basé sur des données 
scientifiques, propose d'élargir la conception que nous avons 
de la météo pour pénétrer « à l'intérieur » des processus 
météorologiques et saisir leur dynamique vivante. 
A l'heure où les débats sur le changement climatique replace 
la météo au centre des occupations, ce livre permet à chaque 
amateur de nature de rencontrer personnellement le temps. 
Cet essai, accessible à tous, n'a pas d'autre but que d'essayer 
de faire naître une curiosité et un respect pour ce que nous 
sommes et pour notre environnement. 
Prix : 12 euros + port. Passer commande auprès du 
Mouvement de Culture Bio-dynamique, 5 place de la Gare, 
68 000 Colmar en joignant le règlement. 

Les Ateliers de l'Eau Vive 
Proposent 

La nature et l'art en haute vallée d'Aure 
Les 25, 26 et 27 mai 2006 

Eduquer au moyen de l'art 
Du 7 au 11 juillet 2006 

La vie de l'eau au fil du Gave de Pau 
Du 12 au 17 juillet 2006 

En partenariat avec l'association 
Arts, Sciences et Techniques de l'Eau 
Programmes détaillés sur demande 

Ateliers de l'Eau Vive, Fabrique Simian 
7 av. Bernadotte 64110 Jurançon 

Tel 1 Fax : OS 59 83 04 63 

Eric Arlin a sacrifié son amour de la peinture pour asseoir 
toujours plus fortement la pédagogie curative 
anthroposophique dans le paysage français si peu enclin, à 
cette époque, à de belles innovations ! Une situation, une 
vie de pionnier. 

Sa sensibilité d'artiste lui a permis d'innover des exercices 
de peinture adaptés à ces êtres handicapés. Les activités 
artistiques étaient bien à l'honneur aux 11Fontenottes ... 

Depuis sa retraite, en 1984, il s'est retiré dans sa maison, 
à Bois-le-Roi, avec sa femme Hélène, fidèle compagne de 
ces trente premières années des.. Fontenottes... Et là, il 
peint toujours et à nouveau pour la joie de tous ses amis 
proches ou lointains. 

Ce livre est facile à lire et si enthousiasmant. Comme il 
serait bon .. qu'on puisse le lire aussi en français ... 

Marie-Claire Couty 

Editions et librairie Pic de la Mirandole 

Vers une nouvelle cosmologie, une introduction à 
l'astrosophie, Willi Sucher 
L'évolution de la cosmologie - les origines des symboles du 
zodiaque - L'action des sphères planétaires - La nouvelle 
relation aux étoiles mise en évidence dans l'étude des 
biographies humaines et dans les faits historiques - Le rôle 
de l'Archange Michael dans la relation entre l'homme et les 
étoiles. 
Prix: 16 euros + port 2 euros. 
Editions Pic de le Mirandole, 7 bis rue Chaplin, 59000 Lille 

EURYTHMEE PARIS-CHATOU 

1 1 rue François Laubeuf 78400 Chatou. Tél/fax 01 30 53 47 09. 
eurythmee@wanadoo.fr 

FÊTE DE FIN D'ANNÉE 
Dimanche 25 juin 10h30 

Présentation du spectacle de fin d'études 

~-- --------------------- ----------- _____ j 

Association ARCAD 
Stages Eté 2006 

En Ardèche 
du 16 au 22 juillet 

Voix et Violoncelles en improvisation 
avec E. Vincent, violoncelles 

et J.L. Jacquemet, corps, geste et voix. 

1 

du 30 juillet au 5 août · 
1 L'art de conter, symbolique et évolution personnelle: 
1 

avec E. Bornibus, contes 
et J.L. Jacquemet, expression, voix, espace scénique. 

A lyon 
Les 8 et 9 juillet 

et 1 ou les 25, 26 et 27 août 
Centration et Mobilité, les voies de la voix 

avec J.L. Jacquemet 

Renseignements 
04 78 83 48 37 et www.lesvoiesdelavoix.fr 
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Ecole de Science de l'Esprit 
Section d' Anthroposophie 

générale 
Première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à 10h45; Renseignements: 
04 91 43 39 68 (A. Tessier) ; 04 42 24 11 07 (M. Durr) 
7 mai : 7e leçon de répétition 
18 juin :journée régionale (sous réserve) 

CHATOU (78) 
Leçon à 17h; Entretien le jeudi précédant chaque leçon 
à 20h30 
28 mai: 17e leçon 
25 juin : 17e leçon 
Renseignements: 01 39 52 73 74 (R. Burlotte) 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements: 
03 29 57 70 74 (L. Turci); 03 89 78 91 15 (D. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (53) 
lecture à ·11h; entretien à 9h30 sur la leçon précédente 
Renseignements: 02 43 00 34 88 (B. Denis). 

MERILHEU (65) 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELUER (34) 
Leçons de classe: les samedis à 10h 
19 mai : 1ère lecon 
18 juin : 1ère leçon de répétition 
Renseignements: 04 67 02 74 OB (M. M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
Renseignements: 04 42 24 14 85; 04 42 24 11 07 (M. 
Durr) 
23 mai : 7e leçon 
13 juin : Be leçon 

PARIS (75) 
Le dimanche à 9h30 entretien et à 11h leçon 
7 mai : Se leçon de répétition 
11 juin : Ge leçon de répétition 
Rens.: 01 30 21 94 OS (G. Cron); 
01 69 41 13 85 (J. Bascou) 

PAU-JURANÇON (64) 
Renseignements: OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

SAINT -GENIS-LAVAL (69) 
Entretien et leçon à 9h 45 
Renseignements: 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) et 
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon) 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 
21 mai: 13e leçon 
18 juin : entretien 

SAINT-MENOUX (03) 
Leçon à 11h15 
Renseignements: 04 70 43 96 27 (P. Della Negra) 
Foyer Michaël, Les Béguets 

SORGUES (84) 
Leçon à 15h30. Renseignements: 04 9143 39 68 
(A. Tessier) ou 04 42 24 11 07 (M. Durr) 
7 mai : 7e leçon de répétition 
18 juin :journée régionale (sous réserve) 

STRASBOURG (67) 
3 rue du Schnokeloch- Strasbourg Koenigshoffen 
Leçons tenues en allemand 
Renseignements: 03 88 27 11 73 (O. Roedel) 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 
14 mai: 12e leçon librement présentée 
11 juin : 12e leçon entretien 

TOULOUSE-BRAX (31) 
14 mai 2006à 10h30: 4ème leçon 
11 juin 2006 à 10h30: Sème leçon 
Renseignements : S. Jamault : OS 61 06 95 14 
C. Mars : OS 61 86 29 90 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès de A. Dubois au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran). 
Salle d'eurythmie Libre école Rudolf Steiner 62 rue de Paris. 
Entretien : 19h15- Leçon : 20h45 
14 mai : leçon lue à Londres 
11 juin : 11e leçon 

ILE DE LA REUNION (97) 
7 mai : Ge leçon de répétition 
4 juin : 7e leçon de répétition 
Renseignements: 02 62 24 87 23 (C. Briard) 

GROUPE FRANCOPHONE DE LA SECTION 
DES BELLES-LETTRES 
Prochaine réunion du groupe de fondation : le 17 juin 
de 14h à 19h. 
Fondation le 29 septembre 2006 
au Goetheanum à Dornach 
Renseignements: 01 30 78 09 69 (V.Prat) 

SECTION DES SCIENCES 
Prochaine réunion : 25 et 26 novembre 2006 
Renseignements : D. Bariaux, rue d'Offus, 3 -
B-1367 Ramilies-Offus- Tél : 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux@swing.be 

SECTION DES SCIENCES SOCIALES 
Rencontres semestrielles 
Renseignements : G. Cron au 01 30 21 94 OS. 

SECTION POUR LES JEUNES 
Renseignements: L. Defèche au 0041 61701 8394 
odyseus777@yahoo. fr 

CERCLE D'INITIATIVE DE LA SECTION PEDAGOGIQUE 
EN FRANCE 
Pour informations et contact concernant la section : 
1. Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 . 
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Activités des Branches et des Groupes 

Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 (sauf jours fériés et vacances). 
Etude : Rudolf Steiner, Macrocosme et Microcosme, GA 119 EAR. 
Jeudi 8 juin à 19h30 :Assemblée générale de la Branche. 
Jeudi 22 juin à 19h30: fête de la Saint-Jean. 
Reprise des réunions: le jeudi 14 septembre à 19h30. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir : se 
renseigner. 
Conférences publiques : voir le programme joint aux Nouvelles de 
septembre octobre 2005. 
Reprise des conférences le samedi 16 septembre à 17h30: 
Aban Bana, "les mythologies comparées de l'Inde et de la Grèce". 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de 11sle sur Sorgues 84510 Caumont sur Durance. 
Téi.04.90.23.01.65. 
Rencontres bimensuelles du samedi, 6 et 20 mai, 3 et 17 juin à 15h. 
Se renseigner sur le lieu où se tiennent ces rencontres. 
Rencontres bimensuelles du mercredi de 20h15 à 22h : le 1er et 3e 
mercredi du mois, au Jardin d'enfants de l'école R. Steiner de 
Sorgues. Travail proposé : Be et 9e conférences (28 et 29 mars 
1910) du cycle Microcosme et macrocosme (GA 119, EAR), puis La 
Philosophie de Thomas d'Aquin (GA 74). 
Groupe d1ntroduction aux bases de la Science spirituelle : un jeudi 
sur deux à 20h15, chez Mathé lelièvre (04.90.83.62.20). Etude de 
Karma 1 (Ga 235, éd. EAR). 
Etude du livre Philosophie de la Liberté de R.Steiner avec Joseph 
Micol, le 2e et le 4e mercredi de chaque mois de 20h30 à 22h. 
Renseignements auprès de laetitia Berrier au 04.90.48.02.41. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux -Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. 
Fin de l'étude Le mystère de Michaël et choix d'études liées au 
thème de l'année. 
Le dernier mercredi du mois est consacré à l'approfondissement du 
sens des fêtes et à la manière de leur donner forme. 
A 20h30, conférences: 
4 mai: Dag Hammarskjold par M.P. Robert 
29 juin : Rigoberta Menchu par Françoise Bihin 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, Chatou (78). 
Renseignements: 01 30 78 09 69. Réunions ouvertes aux membres 
et amis, tous les mercredis de 20h30 à 22h15. 

Branche KASPAR HAUSER (région de Valenciennes) 
Siège: 25, rue Victor Hugo, 59233 Maing- Tél : 03 27 24 53 02 
Une réunion mensuelle le samedi soir (se renseigner) 
Contacts : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33 

Branche LAZARE-lEAN 
Renseignements: Alain Bourdet au 04 91 23 32 87 
(après 20 heures). 

Branche LOUIS CLAUDE de ST ·MARTIN 
7 rue des bateliers, Strasbourg 
Tous les mercredis à 20h30 sauf les premiers mercredis du mois, 
étude de Théosophie. Premiers mercredis du mois à 20h30 : 
9e conférence de Microcosme et macrocosme. 
Renseignements: Sylviane Cousquer au 03 88 36 13 65 

Branche MARIE SOPHIA 
16 rue de Paris, 66000 Perpignan. 
Renseignements: 04 68 50 12 42 
Réunions les 1er et 2e mercredis du mois 
Etude : Mythes et mystères égyptiens, de Rudolf Steiner. 
Branche RAPHAEL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 36 10. 
Lundi: Eurythmie, toutes les deux semaines de 14h à 15h à Aurora, 
8 rue de l'Eglise à Saint-Biaise-68480 Bettlach 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim- Colmar. Renseignements: 03 89 78 9115. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30. 
Mardi 6 juin, de 19h30 à 21h, Salle de la Branche, rencontre 
mensuelle animée par Josiane Sim : étude du cycle L'apparition du 
Christ dans le monde éthérique - GA 118. 
Pousuite de l'étude, les autres mardis à 20h30, du dernier chapitre 
du livre de Rudolf Steiner La Science de l'Occulte : "la connaissance 
des monde supérieurs" . 
Assemblée générale de la Branche : mardi 16 mai à 20h. 
Groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h30 ; Travail sur La 
philosophie de la liberté, salle de la Branche. 
Fête de la Saint-Jean : feu de la Saint-Jean aux Allagouttes à Orbey, 
mercredi 28 juin à partir de 19h. 
Cours de peinture artistique avec Michèle Saïdi, en lien avec la 
démarche de Liane Collot d'Herbais- Tél : 03 89 30 15 79. 
Atelier de poésie-théâtre les lundis de 18h15 à 19h30, la poésie 
moderne d'André Chédid -
Renseignements : Serge Maintier au 03 88 83 77 16. 
Ateliers d'approche du règne de la nature selon la méthode de 
Goethe, avec Jean-Michel Florin, Cécile Lapointe et Philippe Martel : 
Samedi 20 mai à 8h30 : les plantes du Ried 
Samedi 17 juin à 9h : les graminées. 
Renseignements au 03 89 86 58 19. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris Ge. 
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. (sauf vacances) 
Renseignements: 01 46 63 06 56. Etude du livre Microcosme et 
macrocosme (7e conférence). 
Préparation à la présentation de la "Pierre de fondation" en 
Eurythmie des 13 et 14 mai. 

Branche de MONTPELUER- Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: Nicole Arvis au 0467920131. 
ou Marie-Madeleine Sarazin au 04 67 02 74 08. 
Réunions de membres les vendredis à 20h30; le 19 mai : sujets 
proposés par les membres. 
Branche ouverte le mercredi à 18h, étude du Cycle de l'année de 
Serge Prokofieff. 
Introduction à l'anthroposophie les jeudis de 9h30 à 11h30, chaque 
quinzaine. 
Peinture pour adultes : 19 mai et 23 juin de 9h15 à 12h15. 
Gymnastique Bothmer et chant: M.M Sarazin au 04 67 02 74 08. 
Groupe projet social : Renseignements au 04 67 92 01 31. 
Art de la parole, contes : 20 mai 
Conférence vendredi 17 juin à 20h30 : L'Evangile de St Jean (suite). 
Congrès de Gruissan du 26 au 31 août 2006: l'âme de l'Europe. 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette- St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 
Réunions tous les mercredis à 20h30 : étude de la conférence 
du 3 octobre 1922 dans "Rencontre des générations" puis étude de 
la "Pierre de fondation". 

Branche NOVAUS 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg - Koenigshoffen 
Renseignements Odile Roedel au 03 88 27 11 73 
Réunions le mardi tous les quinze jours à 20h30. 
Cours d'introduction le mercredi tous les quinze jours à 20h30. 
Etude le dimanche une fois par mois à 10h. 
Chorale le samedi à 18h15. 

Branche au PAYS D'AIX 
130 chemin de la capelasse - 13080 Luynes 
Travail de Branche : étude de Macrocosme et Microcosme chaque 
jeudi à 20h15 à la Maison de quartier de Luynes, à l'exception du 
premier jeudi du mois consacré au Cinquième évangile. 
Travail de groupe : De Jésus au Christ, un mercredi sur deux chez 
Monique et Gilbert Durr. 
Renseignements: 04 42 24 11 07 (répondeur) ou 04 42 24 14 95. 27 



Renseignements : 03 89 07 33 72 
Mardi : toutes les semaines à 20h15, étude en langue allemande 
Atelier d'Art de la Parole avec Michaël KNAAK, en allemand : 
"la Pierre de fondation". 
Conférence d'Attila Varnaï le samedi 17 juin : "le Mystère des Deux 
Marie en rapport avec la Sophia." 
Geist und Stoff- Leben und Tod, 7 conférences du 5 février au 31 
mars 1917 deR. Steiner à Berlin. Rens: 03 89 69 74 36. 
Mercredi : toutes les semaines à 20h, rencontre à 19h45, étude en 
langue française du cycle L'homme dans ses rapports avec les 
animaux et les esprits des éléments. 

Branche THOMAS D' AQUIN 
14 rue André Chénier, 91300 Massy 
Réunion les mercredis soirs. Travail sur le thème de l'année. 
Renseignements :Saline Uenhard au 01 69 20 24 41 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements : Nicolas Dubranna au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-dynamie) 
Renseignements : Françoise Ballandraux au OS 56 88 36 44 
ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois à 20h30. 
Elaboration des préparations bio-dynamiques. 

Groupe de CARCASSONNE 
Contact-: Jean-Claude Former au 04 68 24 45 15 
Lieu de réunion habituelle, 6 rue de l'Astrolabe, 
11000 carcassonne- Tél : 04 68 71 22 09 
Réunion à 20h30, le 3e lundi de chaque mois. 
Thème travaillé : Les dix-huit lettres aux membres. 

Association pour une initiative anthroposophique en 
CHARENTE-MARITIME « Liberté d'être » 
Contacts : Françoise et Francis Vinson, tel : OS 46 88 06 02 ; 
e-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr. 

Cercle EUROPE - Cœur des cultures 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
Renseignements: 01 43 88 73 30 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de Jacques Lombard au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
Etude de L'Apocalypse. Réunions bimensuelles le jeudi soir. 
Renseignements: OS 62 64 45 43 et 05 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 
Etude de l'Evangile de Saint Luc. 

Groupe de LILLE- Association Galaad 
Réunion le samedi de 14h à 16h 
Etude de La science de l'occulte 
Tel: 03 20 93 63 11 
E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site: http:/ /anthroposophiealille.chez.tiscali. fr 

Groupe de LIMOGES (Haute-Vienne) 
Etude de L1nitiation ou comment acquérir des connaissances sur 
les mondes supérieurs . 
Le vendredi par quinzaine de 19h à 20h30. 
Renseignements: Marie-Hélène Adam 06 22 47 14 17 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude tous les quinze jours : Christianisme ou le Christ 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tél : 04 67 58 17 31. 

Groupe d' étude à Paris 
Siège de la Société 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
S'approcher des mystères de la nature 
par l'étude du Cours aux Agriculteurs 
Renseignements: lise Oelschlager- tél/fax/rép. : 01 30 7111 24. 

Groupe de Jeunes à PARIS 
Siège de la Société 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
Réunions les mardis, de 20h à 22h. 
Etude de La Philosophie de la Liberté 
avec apport de lan Bass un mardi sur deux. 
Renseignements : Olivier Prost au 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

Groupe de PERPIGNAN - Association Terre et Vie 
Renseignements : Isabelle et Marc Guéroult, 21 rue Boileau 66000 
Perpignan au 04 68 34 87 44 
Etude : La métamorphose de la Suisse, Branche Nicolas de Flue. Le 
deuxième et quatrième mercredi du mois. 
Etude : L'homme, les animaux et les êtres élémentaires, de Rudolf 
Steiner. 
Etude : Les guides spirituels de l'homme et de l'humanité, de Rudolf 
Steiner. 
Introduction à l'anthroposophie : La Science de l'occulte de Rudolf 
Steiner - un vendredi soir par mois. 
Eurythmie artistique et curative avec Annick Duval (04 68 52 12 42). 
Peinture sur papier mouillé avec Catherine Pause, un samedi par 
mois. 
Conférence d'Attila Varnaï le 17 juin : "L'action des hiérarchies 
planétaires dans la formation de l'Homme, polarité tête/organisme." 
Journée de bienfaisance pour l'association le 18 mai à camélas, avec 
peinture, eurythmie et botanique. 

Groupe de SOISSONS 
Journées sur la Philosophie de la liberté. 
Conférences, groupes d'étude, activités artistiques. 
Renseignements et programme : Madame Hériard Dubreuil. 
Verdonne. 02880 Chivres-Val. 

Groupe de SOLLIES-PONT (Var) 
Réunion tous les quinze jours. Renseignements auprès de Christian 
Marcel au 06 13 25 13 58. 
Lecture du cycle de conférences de R. Steiner : 
La chute des Esprits des Ténèbres. 

Groupes de travail à STRASBOURG 
7 rue des bateliers 
- Avec Dr Robert Kempenich : Les images de l'homme, fondements 
de l'anthroposophie. Renseignements: 06 89 86 32 43. 
- Avec Attila Varnai : L'évangile de Saint-Jean. 
Renseignements: 06 75 02 86 19. 
- Avec Jean-Paul Hornecker: La quatrième dimension; L'astrosophie; 
L'intérêt pour l'actualité. 
Renseignements : 03 88 78 68 74 

Groupe de TOULOUSE et de sa région 
10 impasse de Médicis, dans les locaux de l'école "les tournesols" 
31200 Toulouse. 
Contact: Laurent Colpaert au OS 61 83 67 54 ou au 06 14 6112 98. 
Thème d'étude : "les anciens courants ésotériques du Sud-Ouest, 
leur métamorphose pour un avenir spirituel libre et créateur, en lien 
avec leur manifestation actuelle au sein de l'Anthroposophie". 
Réunions trimestrielles- Prochaine réunion le samedi 17 juin. 

Groupe en TOURAINE 
avec l'association de culture biodynamique des Pays de la Loire : 
Etude du Cours aux agriculteurs de Rudolf Steiner tous les lundis de 
19h à 20h au Petit Porteau à Joué-Les-Tours 
Tél/Fax: 02 47 67 14 46- Thomas et Annelies Kuhn. 

Groupe de travail à VERRIERES LE BUISSON 
Etude de La Philosophie de la liberté un mercredi soir sur deux 
chez Katia Maechler. 

28 


